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Organe hebdonu•dnlre du Comité Départementnl de Llbérntion des Hautes-Alpes 

Pour libérer l'UNION PAYSANNE DES HAUTES-ALPES 
,el Reconstruire notre Pays EST CONSTITUÉE 

Le SU('t-ès do 1:1 IMsistanC\'1 la Ji . 
bl'-ratiou tot ale puis la He~eou s tt· u('· 
Hon de not re j1: t~· s, ne s:tul·:ticut ètt·c 
1\t' U\' rC d'uue adminisüat-ion, s i tlé­
von~e soit-clic, ni de comit és: mèum 
('_uthousiastes. ni d':t~:>sociations ou 
de p~u· tjs, qu~llc que soit la pcl'fec· 
tion de leur organisatiou. 

1..:1 défcuse de notrt.! œu\·rc com­
muue ne saur:lit être a ssur(~ :\\'CC 
nue tot-ale l!.écurité par les groupes 
armés, mè}ne les plus djsciplinés c.t 
les plus républic:tins. 

Le succès de ln Hésis tnnce. ln Li­
bération totale ct ln Heconstruct-ion 
de not-re pa~·s, ln dé.fens.c de notr l' 
œunc co.mmune ue saur:-~ icn t être 
garat)tics que par uuc mob ilisnt'iotl 
permanente ct tobie de l'activité du 
peuple de France délivré de. Fop 
pression \·ich,\'Ssoise. 

~''essayez pas d'organiser l'écono­
mie ou la sécurité en vons éloignant 
du peuple. Vous éc.ùouerez. Da.ns Je 
peuple, et par le peuple, telle est 
notre formule générale politique. 
économ ique, sociale, de défense. 
Formule politique. 

nTotre pays a, au cours des cin · 
qnante dernières années, acquis une 
expérience profonde et décisive. 

II a subi I'épreure de la fausse dé· 
mocratie qui, derrière le pa ra'!'ent 
des mots, qui, lorsqu'ils ne restent 
que des mots, sont presque des men· 
songes. a livré le pays à une clique 
immonde et au jourd'hui vomie, de po­
lit iciens bavards, profiteurs et vé· 

Cette race-11\. qu i n'estlmallHmreu­
sement pas fteinte ,. le -peuple la sent 
intu iti\·ement, la S\lhit parfoi~ en­
core s'il ne petit s'en défaire, ntni !> 
en secoue aussi immédiatement l 'op­
probe s' i se sent tant soit peu sou­
tenu, conseillé et aidé. 

Le peuple Yient de subir pendant 
quatre ans cette autre épreuve de la 
dic:tatme réactionnaire etrCI'anchar­
de de ceux qui , pmn· le brimer et 
pou r -essayer de remonter Je cou­
rant, n'ont pas craint de faire ap­
pel à to.utcs les forces d'oppression, 
y compri s ln puiss:mce a rmée ct po­
licièi'e des t roupes d'occupation, de 
ceux q11i, pour tenter de muscler le 
peuple 11'ont pas · craint de tl'ahir 
cJ·iminell ement la France 

Ils n'en étaient d'aillems _pas à 

~~~r q~~~;~~ ~::~~~::~~~~~I~;c~1e:~~~i1~; 
si on lcu r en laissait leloisir. 

Alors le peuple cherche sponhl!l é· 
menttmeantresolu tion ctonnl'im 
pression q11'il se cramponne obsti né­
ment llla solution qui l ui a valu la 
victoi t·e !lans ln Résistance. qu' il 
prend confiance en lui, qu'i l se Innee 

~·~~~~!ic::~n ,f~~m~;1~~ l:l i~~~~~~t~~ 
a11X hommes qu'i l a connus dam; 
l'action et qui lu i don ne cette :;:-:t­
rantic d'union , cie pt'OJ)]'eté, !le lo­
yauté, de désintéressement et d'idénl 
hors de laquelle, il le sent, il ne 
saurai t y a\·oi r de salut. 

Les Comi tés Patriotique!, les Co­
mités de Libérat ion , sont l'expres· 
sion de cette nécessité. Ils sont la 
Sl,lprême fOJ'IllUlcd'aetion du peuple. 
pal' le pcttpleetpourlepetlple. Nous 
de\'ODS nous y tenir .et nous !lOUS .'· 
tiendrons. Nous devJ•onsla renforcer 
et la coordonner, et c'est cc que nous. 
feron !; :'1 11 com·s de la période qui m 
ven ir et !JUÎ préeèdcra les E tats Gé­
néraux des IT.1utcs-Alpes le 2 déccru· 

brc, ct les Etnts GénénllJX d o la lk 
uai$san cel!' rnuçniscles14ct .ltidé­
ccmbJ'c 1) P aris. 
Foa·mule économique. 

Le peuple a, ùans co domninc aus­
s i, rait toute une .sér ie d'expér iences 
déciSi\'CS. 

Il a fait l'expéi'Îence de l'asservis­
sement aux grands propriétaires fon 
ciers, pui s de l'nsservisscment aux 
entreprises, aux sociétés anonymes 
ct. aux trusts ; il a sub i l:t dictature 
d' une bureaucratie tâtillonnc et hau­
ttiine; il a bés iC"é de\'lmt les demis 
succès lies premières expérienees de 
coopérntivcs ou de groupements d'a­
chats ct de ''entes. Il a trop -souffert 
eufin du marché noir. 

Il cherche sa voie, la voie de pro­
preté et de justice qui est la seule 
\'Oie lmmaine acceptable. 

Les Comités de Libérat ion devront 
tenir compte de ces faits et s'orien· 
ter délibérément vers Ht seule for­
mlile acceptable : la direction et le 
contrôle de l'économie par le peuple 
!ni-même. 

Cela .suppose l'action de sm·veil­
lance des Comi tés· P atriotiques, des 
s}·ndicats organisés, des associations 
diverses qui traquent aujourd'hui Je 
marché noir, dénoncent les derniers 
soubresauts de la. cinquième colon 
ne. 

Mai s cette action de ~mrveilla.nce 
risquerait de s'émousser b ien vite si 
elle n 'accompagnait et I~C doublait 
l'action cons t ruct ive d'organisation 
de l'économie nouvelle : 

Organb;ntion de eyndicats ou 
vriers; paysans, d'n.rtisans, de 
commerç.ants, de fonctionnaires; 

Amélioration des rouages actuels 
par la suppression ou la réduc­
t ion maximu m des in terméd iai­
res ; 

ÜJ·ganisation de comités d 'achats 
ct de vente, de centres de grou­
page, clc coopérativçs de pro 

• duct lon ct de consommation. 
Le C. D. L. s'applique ù la réalisa-

t ion méthodique de ce progr'amme 
éconOmique qui scl·a à. la base de la 
formu le RÇCiale nouvelle, de l'orga 
11isation du peuple p~u· Je peuple. 
Formule cie défense du peu1•le 1•ar 

le peuple : 
C'est parce que le peuple n'avait 

plus confiance en sou a1·mée, parce 
que s'éta it consommé le divorce cri­
minel d'tm régime àc démagogie et 
de 'mensonges, que .la France a été 
écraséc en1940. 
• C'est parce que le penple s'est oi·· 

ganisélui-mêmc,avccdescaclres pri s 
en son .<;ein qu'il a réalisé le mi ra cle 
de la libération en 1944. 

Cette leçon doit être défi ni tive et 
nous imposet· une ligne de cond uite 
impét·ative: 

La défense de la France n e sau· 

;0i:~:~;~ct~::~~:~~~~e 1:~~~r~:A)C;~!; 
Nous savons bien que nos clJe1·s 

P.F..L sont , eux, l'armée <lu peuple. 
et nous nous en contenterions s i lctn· 
rôle n'était pas ;Hijom·d'htti de lut­
ter héJ·oïrJucment cont.re l'ennemi 
nav.i non encore abattu , de s'en nl­
let', jnsqu'anderniet· homme,vf'rs les 
frollti i) res, de teni r les sommets au­
!lcssus de Briançon et les défilés du 
Que.)' l'!lS. 

Et aors, pendant qu'ils sc battent 
auss i. Je peuple de l'arrière va.- t-il se 
li vre1· à. uonveau, pieds et poil)~S li és 

f~:~~ ~:~fï~: 11 1;i~~~~~~~~~;tff~~ ~(&:sdl{g~lt~ 
le samedi ~ Jtovcm iH'e, comme il avait 

;;,~;f:iit;::1~~i::::g;; •::~~:~~V:t?:, ~t~ 
1Jcaux jours.70syndicals, ropréscn­
lant 2.000 ad hérents éln icnl représen­
tés. 

C'est là un incontcst.nble succès pour 
le mouvement paysan Jnn cé il y a un 
~110 i s à peine. 11 nous est une garan- · 
t ic que, dans un dé lai très rapproché, 
il n'y au ra plus de co mmu1,1e de no­
Lre dépa rtement . sans synd1cat pay­
san, ot que J' Umon Paysanne pourra 
par ler pour l'u nanim ité des t.ravail­
lem·sde la lerre. 

L'assemblée s'ouvre, Je !llatin, de­
vant 150 délégués, par une allocution 
de bienvenue e~ d'encouragen:en l de 
~1. MnrL!n, prés1don l du Com tlé Dc\­
parlemcntnl de Lib.c\ralion. Puis, M. 
Rich ier est élu président. M. Rnffin, 
di recteur des ;:;ervices agr icoles, assi~­
te à ln réunion et sera, tout au lon<; 
de la journée, un conseiller précieux 
et écoulé. 

M. F reinet. délégué du C.D.L., trace 
rapidement les tâches des syndicats 

e~lre~~~sdcii!}cn1°~:~;d~~s cBJ'n~~i~~s tb~= 
tc la défense des intér Ci ls des travai l­
leurs de ln terre. Il dit la nécessité 
d'une Un ion Paysanne cohérente, vi­
'"anle et bien organisée, qui aura son 
burenu permane~t à Gap et son re­
présentant autorisé ~u Comité Dépar­
temen tal de LibératiOn 

Après l'approbati on des statuts de 
l'U~ ion Paysanne et la fixa tion de la 
cottsation annuell e à demander aux 

~~emj~~;èi?n l:J,~~~~str~fi o~0d~a~!g~ 
nion Paysanne, composé de 1 délégué 
pal' cnnton. Co Conseil d'adm in islra-

~~~~e~0 ;;ufoi~t!u~o1~v~~:~~gJ0J~r .3~= 

l~!~~~e:!~l~~':d~:Ji{f~~;?Jn1~~~~~tig~~ do~~ 
Le Bureau de l'Un ion Paysanne est 

ainsi constitué: 
Prés ident : ~r. Rich ier, de Lazer 

;g~s€;t~~lda~~g1!'f~~~~~tl~ 
Socré lniro : ~f. Sarl in Roger, de Ro­

chebrune. 
'rrésoricr. : M. Truc Yvon . 

":e:·s,~a :in de la matinée, M. Jo Pré-

:'1 ses cuncmis; va-t-il écouter les si­
J·ènes qui, au nom de l'autorité, de 
la. légnlité ct de je ne sais quel ord re 
11ationallui conseillent de cessc1· les 
luttes, de rendre les n.rmcs, de se dis­
perser ... pour que demain, ce soir 
peut-être, les mcillem·$ de ses com­
battants soient abatt.ns pnr les ban­
dits hwa incus; pour que l'hydre 
abhot-<ie -sc dresse à nOltveau sur le~ 
arriè1·es de nos tt·ouJ)eS au combat ! 
Cela. ne sera pas! ... 

T'lu s que jama is le pcnplc doit se 
défend t·c : il doit. s'organi ser nn sein 
de Re!il g:!'onpes armés et <li~c ipl inés 
de _qar!lcs1Ja.f.t' io t iq·mM 

pou ,· dépister etaba t ti·e lc;.; del'· 
nic t·s ennemil> qui se caehent 
Jn•êhJ. l) reprendre ln lutte; 

pour 1 u tte t· coutre 1 e m~u·ch é no i 1· ; 

poul' <lomlCl' à la mnsse rlu peu­
ple en marcbevet'IS SU libéi·ut-ion 
totnle nue complète nssur:t nct' 
en sn. puissance victor icu::;c et 
en son aveni r ; 

pom· que vive et pi'O!IJ>èrc ln Frnn-
ee, 

Le peuple Ol'gani's6 conserl'er:t ct: 
renforcerll ses Gnrdcf:l Pnh·iotiqnes 
jnsf]n 'nu j ou\' o\), le nazisme vaincu. 
il verra re''enir dans nos villes et 
nos \'illngcs les F.F.I. victor ieux en 
qui seulement il fa it une totale con­
fiance. 

T..e O.D.L. 

fol a lcuu à venir saluer celte pre­
mi ère réunion des syndicnts paysans 
eL dire l' inlérOL qu'il por te à cett.e 
orga ni sat.ion ct U son fonctîonnemcnL 
actif. 

Il a élé ovat ionné pal' l'assemb lée. 

re~:~~~~~s~/~ i~~ hi~r j~é rc~~~~~~~~fon:. 
11u i a donné lieu à une dis~uss i on ani­
mée. Nous en donnons ic1 les points 
essentiels que nous résumons, nous 

~e~cf~.~~~~ j~~s r~~~W:ufl~~~n1l~~~u;rrne~; 
pOUl' notre département. 

llld. - L'O. P. demande le relève­
ment du prix: 600 francs. 

/Jdtail. - Les syndicats de l'U. P. 
s'appl iqueront à rédu ire le scandale 
des comm is.:;ions d'achat. On demande 
notam ment: 

- qu'il soit nommé une commis-
sion par canton ; ' 

- 9u'un dél égué paysan assiste les 
mtéressés au cours des livrai­
sons; 

- que so it diminué le nombre des 
catégories de viande; 

- de prolesl.er contre la diminu­
tion de prix de la viande de 
porc. 

Lait.- Lesfrai sderamàssag:esont 
esli·més par tous très exagérés. Les 
pnysans suggèrent eux-mêmes que, 
par l'organisation coopérative du r a­
massage et de la vente, on réduise le 
no\'nbrc dos intermédiaires, ce ·qui 
pe1·mettra de relever le pr ix à la pro­

' e~~t~~n sans augmenter le prix à la 

Frl~it_s .. - La rédu~tion 9es marges 
bénéf tcla Jres s'impose auss1. Pour ce­
la, i ~ faudra organiser le ramassage. 

Pailles et Fonrrages. - Il est pré­
cisé par i\1 . RaiTin que si l'imposition 
en. fo urrages de ceux qui ont du bé­
ta il doit èlre mesurée à J.ïmporlaucc 
d~ clu~plel, on doit prélever pour 

~t,~~J~~f.~~:~~1i~i~;~~:b1fi!H 
solon les dispom btlllés de chncun 

Pommes de terre. - Il résult.e de la 
discu~s ion que les paysans sont dispo­
sés s' tl le fa ut à céder la Lolalité de la 
récOlte po':lr les régions affectées par 

it-ec 1:~~riin%n~:. ~~i~s ~-~~~~:~d r~~~v;~; 
colle question. 
~ Pom· l'approv is ionnement en pom­
mes do terre de semence, s'adresser à 
l'Union Pay;oanne, à Gap. 

~~:~~r~:~~~l.~n~:~~: ~i?:i~~~~tifJ. 
le degré. 

li est suggéré d'utili ser a"u plutôt la 
production du département pour_ l'ap­
Jli'OVisionnemenlnormnl des hnbllanls 
cn.·lltendanl l'arrivéet.lcs \· ins du Vnr 

On demande que soil. momentané­
ment suspendue la vonlc de;; v ins à 
appellaU on contrôlée. 

onf1'l~~=of; {~~~s\~;~tsde;-el~if~ ~~Y~~~ 
~~~1~1~c i~~l~g~~t~o~~P1~ i :i~'(:e:{ ~~~~~lr~1~ 
hcn stfs. Ils demandent que soient. 
changés d'n!Tectalion les conlrùlew·s 
{IUionlopêrédansle cnnl.onautomps 
de Vichy. 

:~/ti,~J~~;~4~ri~~~~~;~:l~~~!'r~tl1~~~é= 

:;~i~tl~it~,~~:~:~l~~J~:~~{~~:.~~ 
.rux vieux lmvaîllcui'S, ctc .. 

Toules ces questions n'ont élé que 
f'. i,~: n nl écs el. on en a seuiC.Illentamorcé 
l'ôludo. Celle-c i va êt-re maintenant. 
suivie ct conlinuéo 'Parle Bureau de 
l' Union Paysanne, cn éCroi!e collabo­
;-.~j~1~~n n J;~~, ;:;~~nes.orvices agricoles de 

Nous demandons à lous les syndicats 
do rcsler désormais en relations étroi­
tes et pornmnenles avec leur Union 
Paysanne qui a com me fonction el 
comme rai~n d'être d'é tudier et de 
fai re about1r les revendications des 
paysn~s cl des syndicnls. 

F..cm·o il. l'Union PayEamre. e.ap. 
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L'UNITÉ F. F. 1. 
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~~t4~~~~~ 
:~;::[{[~if~~~\\;;~;~~tj;:~j;l:i:l1~i::;~; 
Lih~r:~!iou de nmr;:: wl. /,]:, r<'snrrcr:lion de 
not!\" pJtri~. à lJ ll~!!Jiion dr \'c~lnl·a~ 

j)~~ j(\\1\\< \'llt p~~e.. . ~~ hommM ~c sont 
r.:ntl'ntrt'! ru trr ,,mit d'~bord , ent re r~nm­
nd•$ d~ me111e O!'inion 011 de mfmr çonft'5-
~i<>ll rnl-ui t,·. l!< ont rrpeus~ le m~n•e pro­
hl~mr. mi' rn ÇOIIllllllll !~urs dê~i~ rt leu~ 

~:~;~·~~.,:~;,, )~:~ ~~: r~;~;;.,H'l1~r ,~;·;~~';;;~,~~ 
t rop faible'$ alon pour tcnt<·r une :~nion. 

c·~r ;~lors qnr l'i<l<'e d'Union, b.ue d..• 
not.r.: rtu~ilr, ""'' venu~ ~ l'e!;prit d;: quel­
que!< h;~!Ut-.,!pin~ qui ~•·airnt pkincmrnt foi 
rtl la r~msi te dr notr~ ~c li on, à l'esprit de 
Ct'U.'t quiont mis tout leur ('(l'Ur ct toute leur 
aNidt~ pou; r:~s.«"mbkr Ir$ for«'s <Je nom: 
,J~p:~rl<"ment, !. !'C"Sprit $Urtout ,J~ celui qui 
1k1':1i t mou rir;, la tâche ; le Command~nt 
D UMOXT. 

F:.i<.~nl d'abord ks intumCdiaire~ ~ntre k~ 
(li1·en mouwrncnts <Je Rêsi~lanef', group:111t 
ensuite kurs chefs, ces homm~ 011~ rêuMi 

' chez nous ;i hire naître cette chose m~gni ­
fique ; I'Ur1W 11. 

· D~sormais, tous les groupes, t rav:~ill~n t 
cœur;icœuretcoude âcoude,prircntplci­
nunem rotud~nn: d~ leurs de•·oirs ~~ de Jeun 
responsabilités et l'irenl poindre l'aube du 
couronnem~nt de le:::s dforts 

Les isolés nt sc senti rent plus teult, ks 
hüit:l.nts comprirent alors ct c'est ainsi que 
l':nmêc ••ol ont:~ire F.F.I. des Hautes-Alpes 
c'11itr:on•titute. 

Les m:.quis s'org:~ ni s:~ien t , les destructions 
s'oJ>~r ~ient . Ici etH., hom mes de tout âge, de 
toutesconditions etdctoutescroyancess'u­
ni=icntpour lchutro)llmun. ll rn fut de 
très jeun~ de quinze ans 111ême, qui tra­
vail!èrcntdans nosrangs,soit pour assurer 
le.sliaisom,soitpourdistrihuerdamlesboi­
tes lC"S tracrs el journaux rbndcstins. Lts 
femmes et les j eunes ti ll ~s ont écrit, eiii'S 
aussi, une belle page de l'histoire deb Ré­
sist.lnre du dépMtcmenf 

Cc fu tcnfinl.l Libération du:oaoûtoù 
l' un ité d:mdcotioe, de ronccrt.avec ] ';umé.: 
de d~barquement, sortit de l'ombre ct ••int 
encercler Gap. Les F.F.I. ]l.uurent au grand 
jour,lcbut ét.•it :ttteint 

Quelques joun apn~~. bon nombre d'cntrè­
eu)( parr~icnt pour les frontières afin de 
chJ.SSeri'envahisseur 

Mais la tâch~ n'est pu fi nie .. 
L'Union des F.F.I. dans le combat, l'u­

nion pou r la commêmorMion des victitnr.s 
doi t êtr~ le p rélude de l'union totale pour le 
redressement de la France si l 'on veut que 
les effons ne soient 1•as v;'l.ins 

C'est à eeh que nous vous convions. 
F.F.I., tou3, comme autrefois, S:<chez rn-

.'.~.~ ... :'.~~~.: .. ~~.7.:.~.~.~~ .. -~~ ... ~~!.~ ... ~.~.' ... ~~~:~~~.' .... 

Aux vidimes • ~e lo Gestapo 
Il a êté découvert, dan a la villa Mayoly, 

à. Gap, un cer tain ncnnllre d'obj ets divan 
qui avaient 6té saisis o;hu les vidimes de 
la Gestapo 

Ces u'licle• ont ét6 plaeh en lieu tùr et 
r estenttlodiJposltion des proprlétllir es . 

Nou! ~em11.ndons aux pcrsoDllea qui ont 
été dépoulllées par la Gntapo de noua 
~~~:. coD.Daltre l u objet1 qui leur ont été 

Prière de donner touln o;aractéristique• 
sur ces obleh et d'adresser les demandes 
au C.D.L. (No p as oublier de donner vo­
troadrenel . 

ON VOUDRAIT SAVOIR .•. . 
~~: :~~~rq~:n~r~~~on0:o~o1~~::o :~~~~~ 

R. -Déjà, le mUI!on est dépassê. Pour 

J;~,s~~~iS. 11 n°t~~[ï:.t f~~~e~n~~~t~~~~~~~-~~~:.~ 
ch~ Noir aut·ot'lt 1t. crachct· 

D.-JOIUis tecretalrede buroilu san• 
emploi. Pui•·ie m'adron er au C:D.L. pour 
obtcnirunepJace ? 

R. - Oui, en effet. le o.o .r~ . a un s"t'­
\'lce de placement pout· les c~m~rt\dcs 
~~n~~cs et femmes ayan t aidé la H6~ls -

~~:~;~~~~~~o~6~~({i~!~~~;:E~~~:f:;:E 
dow .. utlqucs 1 

' vtre ~ ~~P~ert'rr~~nq':t~sd~~~!:~;~sn .n~ ~i~l 
' ac~: el~nj~t_:~ov:o~~ ~!o~~~~~~er que la 

~·~~~ !io~!~oed•a~e5h1 avolr ei6gi t ciour, 

LES SALAIRES t,I•!S ntLJt E-: 
Lot:ot ull lJ I'II I I•IolJI(Ufi, I''ÎI IIIi/'J !VII'IC. 

tOI !l' l'. 1>1~1\<' S 1 (' (' U<'I'f!l• t IJI~ III' 'Il t t;Uli [I'(J 1 '1 Il· 
Ct'()lj tl tll'l•!lhtîsl'(lll[Uij UOOOIIHlllllOI!<HIVIJ fll 

: ~;: 1~·r;;: ~~~ ~~~;,~LI'~~~ em~·~s du viu !.IlL " u'ut!· 

Do plus, ou moment oU nou11 tl éc!nt·lmll 

~~~l~~c~;';?e 111~o~:~~~~~~~~s~~~~~c~~~!JI~)!~~~~c~ 

~:~,::.l~;r;;~:~~~if~t~!:.~~:l/It;~~~~c~[~~~t~~;é;(!~~ 
C,XI(i;' <~!'~l!. 

L e Cornllé émoL le I'Wtt IJUC soit rccon~ 
~ld<J~e cell e l]UCRilon cl IOL'!I"vhmt dUDI 
cc t>cnll nui)J·{},; Uu C.D.L.N. 
S'I'·J U LI J<:N-EN-Bl~:\ UCII ENI~, 
nn n ~ sa r6unlun de dlwu nohc, le coml~ 

t•\ e.xam lno dlfr6r·cnleg qucHLions lnL6t•cs~ 
sunt Je viHagu cl d~mamle quo les corn· 
mtt nl c:~ llon s a vec Gap solen ~ r endu es pos~ 
!IIIJ!cs. I.e IJrésltlcn t hU connultt•e que le 
Pt'Otlult (les vcnto11 de dc nr·é~ ll ullm<.m lal­
t'Cs lu lss6es il la d liiPOt>ll lon (lnnolt·c eom­
mun cpor·!cHJ•'Y .l.arJenn!sdc réallser 
un b6nMice (le '7.880 francs. Ces denr6<Js 
onlêlé'\•enducsalo t·s·<tUe leravltallle­
mcnl de notre comm uueétnlt d lrrlclle par 
sullu de l'occupallon allemande, le po.ln 
éla!L rnr~ et h< vln.nd Q' ne nouval t nous 
pa t•vcnir . Les en fants n 'nvntont plu~ de 
c llocok> toutlc oonfllure. 

Sm· cette somme. 2.005 f1·oncs ont él6 
t·cm!s P:ll' notre président 11our la sous-. 
crfpllon cn ra vcurd'!:\I.Biaehe.slnlstr·é. 

5.875 f ra ncs t•es ton t d isponibles. Cccl 
~~~~~~~r~0~~fo~;~ faire le bien (lans dl!~ 

Le Comité ne croit pas devoir Insis ter 

~~ ~~~~~ ~~rn~0~~~ro·ie'su rso~1t~as~,~~be~~~~e~! 
meilleures cond lt!ons . Se folt·e Inscrire à 
la mah·ic. 
J,8'GLAIZJL. 

tc~'t0~o~t~!i\;~~o~~~q~! J; v~~g~o~ ~~~~~~ 
la rnlton du mols d'oc tobre. Le Ravitaille· 
mel_lt invnque le manque de transport 

n~I1C60 !~cp;l~~(l~~~~!.rJu~J~n S.~~d~~~~~ ~~~i~!~ 
nousat'rJvecnvcnte !ibreau prixscaoda· 
ICU1> de 38 fr. 90 le litre. Çlul donc peut 
se payer ce vin? Aucun tarif n'est en 
PIX!portioll sort tl~ la paye des ouvriers, 
son des tat· ifs paysans. 

Le Comité tle ln commu11e du G!aJûl 
es père gu 'une solu tion sol~ prise à cet 
6.1!'nn! 1pnr les pouvoirs competen ts 
m;;;. :::·:::::;;:~:::::;:;; ... , .. 

Le .Coin de l'Administrateur 
~olra cher jourll&l con.nd t un succlla 

cr~1~sant et ai nous svon1 reçu une seule 
crtUque, parcontre nonarecevowpasmal 
::,1~e~':e~ .• ~~~~urageante• pleines do con-

Chaque semaine, donc," L 'Union» s&ra 
le l:llUsager porteur de uouvelles de la 
Rlist.slance, faisant le lien toujours plus 
é tro1t entr e le 'C.D.L . .N. at tous les Comi· 
t és pa. triot iquu . 

Non seulem~nt, ca.maradu de la Rh is­
h.uce, vous recevra"' des directives, un 
compt~-rendu des _travaux .du C.D.L, et 
du différontu acttvités des Comm.iniout 
import.autes, mail, miewt: encore ; « L' U­
nion • :recovraàbrasou.vU'tsvoscopin, 

::J·g~::~!~;~r~~~u~::Ue::~~~~de;u d~!:~ 
té Patriotique, du Syndica t Paysan, un dé· 
c~1, l:'ne naissance, un mariage, dos revan­
dloabons, des initiatives, vo tll millo au­
jeb diflêrenls pour envoyer de la copie 
à oc L' Union ». 

Celte · semaine, nous avons reçu usez 
ù'abo!lllements. Pour ce bon travail de 
prop~gande , viennent en t ête : 

i~;:.;:iË~::~·~:~=~i:~~f~;m§ 
wents; ote .. 

De >n Am&, let localith 1uivantes ont 
augtuenté le nombre do leurs jour:naUJ: l 
veudreàdolllicile,•oit: 

Veynu , 250 tU. lieu de 200; L 'Argent iil­
re, 20:~.ulieudetO;l!lonldauphin,tQau 
lieu de , 6; Monôtior-Allemout, 20 au lieu 
de 6; Eyguians, 20 au lieu de 6; St-Lau· 

re~~~~t"~~s, ; "! t~u!~~ !e d::Warr'o, mail 
cola no suffit pu , il !faut continuer. Eu 
avant. 1Cowit61 Patriotiques 1 'Dans cette 
cour•oà la vontestauJ: abonnemouta, ll 
lluttous r ivaliser d'init iative,de courage 
otdecra,n 

P. S.- Notre numéro compte-courant· 
postal ne sera donné quo la semaine pro· 
d udue. 

G. R, .......................... ... .. ... .. ...... 
gtude de Ill• VIANEY-LlAUD, no­

laire à Gap. 

VENTE 
DE FONDS DE COMMEI'tÇE 

Première insCI'Iion 

t1!\~;~~~~~f.~i~:~~},~)~~~~~t . 
funds de com mer rc ct ar tisanal de 
rons~rur lion , rôpnral ~on el YCt~le d 'ap-

r~'~;~111~ ~l~n\6 1J~''ê'~1~~~~~-~~~?oJ~!1 ~~://~~ 
EIO~;;;~s1Î fi~n~:~ ;.ne;.\ lieu, dans les 
:.'0 Jours de la deux ième in,;;ertion à 
Gap, c u l'étude de J" ' V LANEY-LIAUD, 
n.olait·c,oltilnélé faitélcetiondcdo­
rni cilc. 

Pour }JJ·cmùh·e i nsCI'l'ion · 

s;~~~:.=::~~N~~1:~~~ 
L'l gé r·ant:Pe linier~~:!'!; 
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O•·uuue hebdomadaire tlu Comité Départemental de Libération . de• Hautes-Alpes 

APRLS LTATS ~(N(UAUX UAUTS-ALPINS 

ALLOCUTION DE M. LE PREFET DES HAUTES-Al~ES 



L'UNION. ()t gano du Comité départementa l de Libéra tion des H!utes·Alpe
1

• 

Vous m'excu~rez de ~ long examen ré­
lr0$pectif de la situ:uion du C.D.L., .de $l 

position l it-3-\isdu pouvoir~ntral, en priu­
cipe le PrHet des H:~outcs-Alpes, mais c'est 
ai»olument ~~~~~ire pour éclairer le pro· 
blèrne. 

C.P. ne pourr"' ~tre considt!rte comme terrui­
n<""e qu'après l'~pur:uion tut.J<.> dct achninis-­
tntiont j::"ou,·ernemen1alea fard:• cn~nrc d 'a­
(:"-·nts •khy,.,._,i,, qu'~1•rh le <h.ilimellt del 
t~,,~, qu~ lonq~ .. ], , ~mrni..,ion1 de •·é· 

pltorotJJcmen ~ reiC\'és lous ceux (!ul, 
dnn, h111trlode coustructr•·c que nous 
Al)()rtlons, SQÔOleront de qu11<(Ue raçon 
(JUC c.~ s••lt l'lllUHO <l e- ln rcconsJr·uclion, 
na8"ralt-OOt(Ul'Pnroonrorntismcowln­
CliJ>:lcil~. 

ronctlonMires: que !~urs s~11dlc1t~ mo 
nssoelatl•>nq de\"trnn~nt un drs <'V·mrn1~ 
''ltllUJ. de la rccon~tr·uctfon traneal~e. 

Nous demanderons aus«t qu'ou souUrn. 
ll'.J cc r•1 ~·au primJUr de la J;rore~~<lon pPr 
une organisation économ!;1ue nou\"cl!e A 
tmsc eoop,ruive. 

l'u 10n autorité lui •·en.v~tdc-sotpui 
tions de b. Rtti t'lnC"C', Cm~n:uiun .1" hmn· 
rne11 du m:~oquis et 1t~ tf>u• 1" dto,,·n~ tlu ;]/. 
partt'ment qui, ,],• l're-. ou d,• lom, 1'-Hti.-r 
J>:l.ient.i b. tt,:linan("(' .tu p.n., le C.D.L. ft 

les('.!'. <>nt r'té et h'<t<"nt b ~pré~ntation 
b plu1 Mrn(lo'utique ,kt p.ltriutes hants-al­
pÏI11. 

On pourrait en di~ ~nt:u"l\ de tous l<'S C. 
D.l.., l'ep~nd;~nt , vuid Mj~ quelqucs moi s., 
l'~ut.~rit•' •k~ C'.D.L. ét:~it ront~st ~e. Déjà, 
on inlinu~it que les C.D.L. ne pouv~i c11t être 
que tks Nganismes consuhatifs du .Pom·oir 
t't11tn.l .'1. tou• le• échelon~. 

Crue menatt ne manqua pas <l'émouvoir 
llo.! amis de 1'11-i:rc qui prir~nt ]'initi:ui,-e de 
convoquer 1.-s C.D.L. de~ Mp:~rtements lirni­
trophc-s à l'Assemblée de Vizille. Cc n'est p:u 
par h:uard que le chiu.""au de Vizille était 
choisi 3 155 ans de distan~ ]>Our protester 
une dcu!tième fois contre b tentative d'en­
lever :lU p<'uple de Frantt le droit de gérer 
dirtttemcnt st'Saffairct, t :~.ntqu'il ne s'est P"-' 
donné J>;rr des élections l"~rit;.blemcnt démo­
cratiques, c'est-i-dire par b rna$.$C des ci­
torcns,descitoyennesctdessold:ots,songou­
•·crnemcnt de l:r République 

Aplil Vizille, où étaient r,!tlllies les délé­
(:"ati~ns de s.ix C.D.L. dom b nôt~, co: fut 
Valence où éuicnt ra~mblée-s les d~léga­
tivnJ de onze departements. 

Quelques ~trnaincs après, à :h ·ignon, les 
délégufsde 4odêpanernemsdéclaraie11t: 
c La R ~publique doit être l'émanation du 
peuple français; die ne peut .:tre que celle 
dupeuplequin':op:utrahi,quiestdemeurO: 
fi dèle, qui a eomb~ttu et souffert pour ren­
dre 3 b ~atrie la liberté perdue :t 

Le représ.-ntant de la Drôme s'écri:..it 
c Nous a•·ont toujouu cru que b lég:..litê 
du G ou 1·erntment é tait celle du Gên~ral de 
Gaulle ct que crue lég:ùitê n'est pu forcê­
rncnt la suite constitutiozmcllc de bIll' Ré 
publique!, 

T ous les orateurs affirmhem leur ron­
fiance en le Général de Gaulle, mais c~rtains 
~grctti:rent que les ob:st'lcles et les lenteurs 
quientuve.ntb réalisation du programme de 
b Résinance proviennent d'hornrnC"S parfois 
t rh près d11 Cou\"ernernent. 

A notre to11r, au momcut où le Génêral 
de Gaulle et M. Bidault foulent le $0\ de 
l'l'nion So1•iétique, nous tenons à m;wifester 
notre confiance au Gouvernement Pro'"isoire 
de b République. 

~.~~~~~';';,•:,:~~};;,~,~;tjftill1i'~::~on:~ru1r~~~tr~~:::~ 

~~~;~~j~~~~~:;1~:~ii!:i~{:;~!iJ~\~ 
n~tion qui pullulent encore 1ur notre sni, 

:~:~.~.:.:,·~,sttt~:s ~·:~~~;eë~~:~:,';.~~~;~~~i:~~: 
;~"·d~;;,~~i~:~t~:~~i~!~it::~;~~ d~p~~;~!~~~~/our 

.P.ntisansd'rmcl.lrjiedécentra!isationad­
mini5tr,ui,·e, nous etltcndons conserver Ica 
p·uU\"OÎrs que 1:~. R,Csistance nous ::1. confiés 
et, a\"e~ la colbhoration de ]'~drninistration 

:;:"'~:it:l l;té~:~;;::nt~~e,d'!:ii~n p~~~.~~~~ 
n'e~;;~~ a\~:0~e ~~;:•u~:~:~lt~~f c:;,~;ne~~: 
nousvoulonsqu'elles'exercetbnslecadre 
des besoi11s populaires, les fonctions de ces 
besoins, rontrc le formalisme, la routine, 
eontre la burtJU~tatie qui décourage tous 
effort<, contre h dictature dt~ tru5ts, en un 
mot pour hire aboutir Jes .tspir:ttions du 
peuple de Ft:r.nce 

Nous avons été i. Vizille, à Valence, i. 
!wignol!, les mandataire• d~s Comités P'lttio­
tiquC$. PartoutiiOUJ:>\"Onsétéd'accordponr 
défendre l'autorité qu'ils ont reçue de!:. 
Résistance 

ll •·ousappattiendu,délêgnêJ,mandatés 
desa.uembl<'espat:-iotiques,denousdiresi 
nous$0rmne1 dans la honne .-oie, si nous de­
.-ons dt-fendre ]'œu.-re d~s C.D.L. et des C. 
P. au:t Et:.u G~nérau:t de la Renaissance. 

Vous nnus direz si ,·ous êtes d'aceord pour 
prép:orcr d~s r.tpports plus confi1n ts t lltrc le 
peuple et le gouvernement; d~vcloppcr l'es­
pritd'initiativeà!'l.b.lse;eomb.lttre larou­
tine; ne plus ~\tendre passiwmcn t que tout 
vienned'enhauttdévclopper l'esprit de res-
pons..lbilité1 e11 un mot, faire p:orticiper tous 
!cs citoyens fr:~npis:O.l'œuv~ de rc-construc· 
tiondupays 

Vous nous d;rn s'il hut persi: \•érer pour 
extirper jusqu'à la raci11e l'espri t de Vichy 
qui a conduit notre-pays au bord de l'abîme; 

;;~::r q~.~~~.:~;~o:~~~~~ca~:e ;7u~;c e;"~; 
rendre digne de prendre u. plae~ :>u rang des 

g::~~::~:~~:;s ~<-;r~~.~~~~~ d~P;:~: en-
t!èrcm~nt le r;ppOM. <1 renouvelle .a confl.o.nce 

•c.c·~:Ld e Ga 11 .... M~me pOint de vue Que 

B~~":-~.0~e Remollon. - ~maodc que let C 
O.L. no sc contentent pas d"~mLttrc du ,·œux 

1 ~ 1~,':,~~ ~~~~gri_l;,ur~~f"p1~~ t1l~es:01~~~ ~~~: 
ICi, ll ')U~ ]J•lU\·On9, tt tr OUS d0\"0 118, UOU!I, 
tj.<""ll~r de ncttoHr les ndmlni~trallon ll su­
p~rl ure~. mnl~. partout, donl\ tous l e~ 
domain~. c"•'H t \t fiCU(l lr, tt u pet:ple or· 
Sllnl~·' dans s~s Co01ltt's l'nlrJo ll quc~ ~.t 
9Nnntnl(llflnlllésqu·ntti)Pitrtlentc.t'opérer 
!c nettoyage qui s" imposc. 

La C00]1érallon es t !"avenir de aotre 
pays. {)n peul)' llceM r gr.1ducllem~ nt. 
sans nuire d'abord un: intértt~ ~~~Uime~ 
d'J errt.11ns commcr·e.mis. ~IHI,; 11 raut tJUI' 
l"t't~ t sc pr~ocCU J•r •1 ~ r· tt(' sorla iiSII.Uon 
Mn sculcm~n t O. h viii~. mals à l:t cam. 
pll.gnea uRs l : 

.1\ious demnndonl' 11rulcmcnt de ne pa~ 
op('rH ce neuoyoJ;:e 1t la légôre, de mot!­
l"er s•1 ri~usrruent lc.-~ proposltlonR roues, 
de cHer des fnil~. tle r•'cuelllh· tl es d~po­
s!Uon!l pour 11ue le C.IJ.L. pulRse ex iger 
les opérauons radicales qui H"lm JtOIIc nt 

Nous S('VO!ls t(Li~ no!l camarades on! é té 
sou,·cnt Mçus pnr la lc nt~ur de cette opé· 
ratlon.llsdlsent:cüntcletuntclsont 
toujoursl'nplnceetpourl31llnous , ·ous 
a\lr·ns envoyé un vCt!u demandant sa ré­
I"OcaUon ou son déplacemen t • 

C:est qu"un vœu Ile ~u trlt po&. 1! faut 
des préclsloas. des documcol~. des rai­
son~. H n·y r. guère tl'CXI'tnples qu~ le 
C.D.I.. toit IPlss•' en pla~ un filncllonnalrt. 
un administrateur quelwnquc, cont re le· 
qur]lll\tlentétéportéestlcsnceusatlons 
prérises cl formelles. 

Cette é!Jurallon eH ~pendant entravée 
pu lefaltquccertalna ronctlonualres. 
nommés par Paris. ne sauraient ê tre 
SJnctlonn~s que par le ~Unlstre, ce qui est 

roi~ ~~f:~ que nous auron9 comme d ~,·ol r 
110 d('mand,r au Congrè~ (jUe so!l accé-

~;~éle c~ ·o~l~~~~~~~~fes et u ~1~0cr~ 1 ~ n P~~~~~:"è~~~ 
celle des C. P. et des municipalités 

.\lalsvous dcl·e:z:aussl.-ouspréoceuper 
~i~nl"épuration technique de l'administra-

li ' ·ous opparll~nt, è. vous, de tlénonecr 

~~j~~~i~î~~~~t~~~~sp::é:~~~~~;~~1~~i~~~ml~ 
mises: d'! ~lgnnlcr les m~can!smes O. chan-

ge~~·u:·;~c~~-o~2s ~uss ! protester contre la 
chlnolserle d"une Mm!nistratlon beaucoup 

tr'i~~~fs~:~~t~~u~oit 4tre au urvice du 
peupleetnonlepeupleauservfeedel'ad­
minis tuticn bureaucratique. 

U rau11ra que demain on prenne un peu 
en con~ldéra tion l'opi nion des usa,gers, 

E~~fc~~~~~Ji;~~~f:~~r:~~~l~}1r;~~~~ 
s~ cllaurrer: qu·on payo les employés me l~ 

~~~: u'~~-re~~~e~e~~~·\"D./Il c r e~ Qu'on en 

f'l la t-'ranc~ ne rajeunit pas hardiment 
son adminislr~tlon, tous nos e ltorts pour 
la ren;:;ls~nnce ser ont d"avanee entravés 

- Assoclatlnn~ ou ooopératlvr~ til' ~·-­
con ~ lru ctlo n. de P.roduouon. 11e ré­
partition des produits. 

-Coopératives de ven._.... 
-(.;oopét·nu,•es pour toutce 

tlo aussi la formntJon 
protcss lonnclle.sporuve, 

EPURATION I'O LtTIQUE 

Notl~ (]Cmnndons sur Ir: plan d"une ~pu. 
rntlon un peu spécial~. cel!~ ôu corp~ 
~~~etOrQ I. lill (' mesure Identique 

Il rn dca gens •rul ont raH l'objet d"un 
lntcrncm~nt rt .qui sont sorlls du camp 
do eottcentratl<;n rare· que leur raut~ n·a­
,·attpas ullPFra\·Jtésutrisantepourqc·lls 
soient passtblts de la Cour de Jusue~: 
ces g~ns 10.. llu moment r,ue leur lnno­
c~nce n'a ]Jas H f reconnu~. ne pcuvenl 
Pas eon stJt u ~ r le prochain corps !!eclorai 
:-;"ousn"u:ronapasle llroltdereconnaltre 
otrlcl(tleml'nt la clnquf~me colonne. 

:-;"ous dcmnnderons donc que ces hom­
mes soient exclus du corps ét•cloral, si 
l"nrr.•té tiC maln-tcl'ée de l"int.t-rnem(nt ne 
iioultt;:ne pas leur lnttDccnce total~. 

r\ulredoublepréoccupatlonseratncore 
plus urgente dan3 ce domaine d·épurntlon 
poli tique 

Il es t de nombret."?C politiciens Qu'on a 
IIS~ez vus, parce (lu'lls ont trop confondu 
laelrosepublique a\"ecleurlntérêtper­
sonncl ;tropdepolltfclcnsqulnousont 
vcndusansvergogne,qulsesonttoujours 
mis d'accord avec les plus orrrnnts, corn­
mo des ma(lulgnons qui . sur les fOIN's, 
vendent à n'lmporlc (luC n"importc quoi, 
pourvuque çO.Ieurrnpporteetquln'hé­
sitcnt pas lt tromper, pour leur propre 
::~~~.leurs parents ou leurs mellleul"3 

L'ôrc dcspollticlensqutsoservrntdoJt 
JOire finie. Nous nous sommes tattus con­
tre eu:t. Ils ont totJjours ét~ dans le clac 
ennemi. Nous ne voulons plus les ,·olr 

Nous \"Oulons malnten8nt des grns qui 
servent e:tclush·e;nent et le jour où ,·ou.s 
vousnpercevrezqu"ilssesen·ecc.,n taut 
les liquider lmpltoyablemcnl. 

Nous \"Ous demand>rons. encore .une 
rois ; à ,·ous-m~mes d"epérer cc nettoya· 
8"· ~rars nous exigerons du .@'OU\-ernrmenC 
q u"H pratique lt.1ous les éc!lelonsoemé­
me nl't\O)"sgc politique 

E t :au515i notre- attachement aux prérogati­
ves qui nous vienncnl de b Résistantt, atta­
chement qui ne doit pas être interpri!té com­
me UI\C tendantt i une hostili té qudronque 
en••ers le Gou••ernement. 

Mais nous tenons essentiellemen t à notre 
droitdetritique !etànotre tourqu'ilnous 

~'~~~i~~~:(D~!'!~jL; ::e~:a~;:tc!"i~t.l~; 
::~~~~~u:;~ll~~t.;,.e.D~~.-.~di., tlêl.'ô~ <..pt~ 

~},f:~urn e~rg~f~~~~ o~uls·;~~:~; !~u~ls~!: 
No"~ demanderons done l l'auem.blh 

des C.D.L. d'étudie,r d' urgence celte épu­
ration technique de l 'aclministution ~ tout 
lesde"gréB. 

c·estun9candale quedessensqu]ont 
cu l'échine ~utrls:unment souple Ji ;)(."r s~r­
\·lr lous les gou,·crn~m-nts. re,lecnent 
maintenant ,;ur !"eau. qu'on r~I·Jk dans 
les commissions et dl'ns 1~ gou,'roe­
ments le nom de tsnl de pO!/tlcleos &.t1ul 
on llUrall bien pu trouYcruo rmrlolplus 
utlrcq::-elqucpart 

Mals Cl' t:e ~purallon ~1le-m~m~ oe srra 
r.u·un Inutile feu de pttll!e s! on ne chan~c ~\\'~;~:~o~c ~~o~~:~~~~~i~:u:~~· ~:0:o~~;: 

nemcnt de l'l République som loin d'accom­
plir leur tâche sui.-ant le progr~t~me de la 
Rêsistance, dans le JCns de l:r. ren~•~ance ra-

~;~:2:;:?f:,;~::~:;; :~:~!~~::~:~!:::: 
les L=u~~urs de Justice, insuffisamment épu-

t~~s,d;c ]~n~[,~~a::~:rec;; ;!~~··ed~c ~~~!~~-
qu'il s':o~;itetnond'u roejustice.soi-disant au ­

dessus de la mêlée. 
Des criminels dénonci;ueurs de patriotes 

us;ossin.:Sp:ulesbochtssontcond;unnêsà 

::~is::~~~~~~~~:e~n~~;:lt: l~r t~::e ~~~:~~ 
p~ a:1~li~:en;::;iotiqucs , aujourd'hui Gar­
des Civiques Républicaines, qui dtnaie_m ~tre 

~:~e;~:c~1~~~:~~cr:~~~~~:~I~:
11

~::::~~~:1::~: 
Les F.F.l., qui ne demandent qu'à. se b~t­

treau;~~; côtésdcsalliés,jull)u 'ir.Berhn,s'cn­

traînent tout doucement, ton! m~l armés, mal 

~:~~~~a 1 :~~~J>;~~~ :Jc(]'~;~ ~~;~,~~~~a~:;~p;1i~ ~;;~:;:f~~~ 
du ;;~q~:'~~•·itaillcment , les uansport.J, mille 

~~~:::;~~:~~~~;~~~~g~~~j:~:~~~: 
~~~:t~~}~ilf~f.:::):.i~:gt~~~ 
~~:~:;;,:~g1~:~:~:~~:[~j?~.~~;;i,;; 
;.§;.~~r~~~::r:.~::~;::~ ~~:J;::~:.: ;~~:: 
111 ,.;:~.~.v;~:;,:,!,, ' l"" la tld, ~ du (', I) ,L tt 

~~f~;.:~:ili~!:~·:~~~·:~g~;i~f~ri;: p~~i~s~~~N(~E~n~~e pou r l'EPURATI ON 

Certalrls )1ommes, serviteurs Ucs tt·us ts 
et des exploiteurs. ou e.xplolteurs eux­
tu~mcs. ou agents nv~r•'s de Yldl)" , dol­
vent (!Ire lmpitoyablem · nt chassés ct rem-i~~1~q~l;:~ff.~~~~~~:~~~f.:tg 

i~1~~~rg::~~E~0~~Yl,.g;r:~!j:~ 
~~9~~;~[·?~:~~j~f.~~~~~ 

L'~PUIIA.TJO!W 

J> RappOrt (M MARTINI 

lilt!! 
dr~! ~~~~~\"'~!ir,1 auui l"éJJtlrailon Cec.-h nl-

:~~u;, ~~~~lee~::;,'~~~~~~~ ,;!~t:;rrrn ror l 

L'EPURATION ADMI NISTRATIVE. 

1if\:~~ÉiJ.~1f~;~i{~tl~i:~~~~~~~~fJj 

E~!:~,f~~~~~! ~~t~~rs~~nctu~~é~~d~u~ 'aog~; 
c~ue besogne est commenc6l chez les 

E~-~~!~~~~~~~:~l~i~~~~17~?;~:i,~~~~:(~~~~~f 
reste tt (al ri", ml'ls Il n,~ raut pas \"OU~ d(!­
oourag:er. Déma;qucz CI'Ull: qui \ Oua tra­
hbsent lntcntionneU~rnent ou shnPII'm~nt 
par lncapacltd ou J>9r veulerie. Donnez des 
tnlls r•r~eis. :>.1eUC.t les nilr~s p~rtout à ID 
!(!te, dans les rouat;:es ess~nll els de tout<:~ 
la maclllne prores~lonnrlle. 

Joints nOI..'S lnslslcrons dll\"Pntagi' ~ur 
l"'puntion t eebllique r n mntlôre profcll­
ston nclle 

l,a m~cantquc actuelle es t tout c.-n!lt're 
tr.~st<e sur l 'e:tplnll!l.llon. Yous pou,•ez en­
l~n:r crux qui se sont cnrlc.ills Il t1 (19 ~~~-

!:~::: 9e,~c~c~n~;.~~~~~~~ral~~~u~~~t rl~:; u~~~~ 
rort, h moins que I"Oo.;s les surveilliez J~­
louseman t -et encore- do se servir Il 
l~ur tour ~ vos tlépens Ct lu tour ~cr a 

Joë~~~~ la m~Mnl!lmc m!'ll tou l (lhanger. 
n) IJ fAutd"AIIordt upprltnerleiiOrgn­

niHrll CR rrore~~lonuel~ Inutil e~; drmnnclrr 

~1:?.i~:::~·}:.1:~g;,\~:::q::~~~ji:;1::~Ë 
n(!ceulté, mllls qui Pt'dlô•·rnt a u 1'~-•-llti•' 
do mulhonnNl""ll h~n~tiCl"-'· 

Noutdtur lndorontl•r•orvurlutton• 
tonJ lu dO!Jrh du mllnnlt mu t)rolu-

~:!~~:: ~ff:.!:d:~~ll:·~:~~b=(·}~~::::: 

~~~~;~~~ 
Nuttll dt·m~n<IN'OII.t tltt'ollt Ul)."nl~tllt' """ 

:~~~ ~·,:~'':::.~·;:,;t! '~'~ ,:',:','!l•;:'~ u,'; ,',\' ~/,';~\!~~;~:.• "",u,'.~'"r.:•,::::'1~.~;., 1 dr·••N .tulv~ut ~(,.,, t"••l<••·~~~ 
(Ill IPttr t•lli l•lul, t•routii!U ~ I <IYI" <nC ~~~·, tlll 11~ 111•'-'- : "tt•rl•ra, J•J) •Au -. •'•mm r\"'ttiU, 

~!~~{~~~:::~ ~;rl~~~~~:~f~~~~~::~i~~:~e~;~1~ 
rte noi r~ m~ n ,lpui,IIQuc re qu"ellt e~t dt­
vrnuo . le l~mtntat>l~ :Wnutisscrntll1 
d~n~ la rh1• honleu~~ de~ d~IMt-li de~ 
1tnn,1,8 a·rrrort~ 

éJf~5~iJ.f:;~~::i.:;}~~::t:i:.l~·i§~i 
]lllr Il.\ wul pouvoir d' fur tun~ij qu"lls ont 
.. ·e.~ml~leu~em.·nt ac 111lses. 

11 ~~ -~-~··:,~-~e ~:~~rL~~:-~,~ .. ~~~~~!ir:":~~~~r 
re~ p-nlitJ,ru~s; Il f<ltlllrn lrt'nwr un ~~· 
1~111(\ nou•· /lu 1 ·nr <Ille '" p~UPI•', QWI 11 
~:t_!:n~ la f!"Uerre. pu~>.-e ers-11n1srr \Jcto­
rle~.,.,emt'nl 1-~ pah 

c·c~l d·1nc en '"orr,, nom qu- Mus de­
mttn.r. rons nu r~•n!:rt.~ 111 r.'unlcc d·un~ 
·-~~etnbl~" con~tltu~nto. eltsr:;:~e dt' rrf'p~­
rtr l11 notr~·ellt" •dmlnt~trJtl(ln polllliiue dol. 
I11Franre. 

::1. U\l"'o ~·nlre appui. nou~ rar•.-n<'n• 
tiRn~ toua Ir~ don:alnc~ . .Il eNI~ tl<>uhl, 
'1'•1r,,Unn. dnnq l?/1 hotnm.-~ ~~ .:t.~n~ 11 

:~:~~;~~~:~;· S~~r:: ~~~~·riDr~~~~~~nn~l\i~ r~~~~;~ 
t•l dr frl'ternllt\ Hr~ lA ~r~n.r.-ur ~~ J" ~­
INnrnt magniMe par hl G~n·'rlll tl<> Gault~ 



Grt.ce IL leur uniOn, d~s m!lllons de pa­
triotes français de la Rél.lstnnce ont ~c­
oomr•ll Ir prodiS~ de d~Jh·r<:r dans sa 
gr ande partie notre ps~·a de la aouJ\Iure 
hltlérlrooe. 

Mals, Jra boches chllss~s après O\'olr 
meurtri. <lé\'~Sl<'. vidé notre pays de ses 
nnmbreu~es l"t'S~nure s, tl n')US fo.~t p"nser 
de suite ft s~ N"Cn nstrucUon ée nomlque 

Ceprndont, la guerre n'est pas terml­
" ~"- !.a JUI"snnce militaire de 1'.\llemngne 
rl"~st pas tncore tota\ernrnt disloqué('. 
Ceries. l'lssuen'c~:~tpasdouteuse :l'hl!· 
lérbrne. ePtte honteuse pble de notre al~ 
clP, SH!I é<lrast< par les etrorts conjugués 
dnvtlllantaallléadenotrepaysetdes 
armées rranç.alsrs. L.a route de Berlln ne 
tardera pas à ~Ire ota·erte 

Reconstruction économiQue et errort de 
guerre S!Jnt donc tnUmem"nt liés 

De ta mesure de ll'.lt re rtrort dépend la 
~r~:~~- de la guerre et celle de notre dé-

Si notre maohlne fndustrtrlle tourne au 
r3 \cnl!.sl nos pa;,·sonsscsoUsfont de 
l"exploitatlonarcharquc,aldonslestru-

~~rl~t ;~ ~~~~~~~; ~~~~~ -r~;;'t~~ts d~o~~~;~~ 
,..fu~~~ ~~ ~or~fl~o~~:~~:~r~ll n1~~8 Jr~;~nl~~~~: 

:~
0

u8rs 8~~~: 1 :(, r11~~s ~l~:~;~~s "~~~~:~~~~, ~~~~ 
~~~repr,~(~~ct!~r~ r;:~~~!o l r~~e~~~~md" r~~: 

;;~lrBt~~~~fJt.i:J,~ii:~~;,~~~;~;;:,~; 
~~~- df.montrrralcnt ainsi notre tneopa­

\'oJ\11. le problème QU" les patriotes 
f runçal~ fioh·cnt N!>'Oudre san11 rNnrd. 

~fals n<>tr~ \"oudrlons l'lrcure rn gard(' 

~=~[~i~{)~:~.~~:~;rf: c~~~!',;~~~~~~~:~H 
dl' fPr de ]tl fi(lsl&ltlDCC. 

r~~~;tl~o ,-~~~ .. fJ:.;: :~~~n~yt~~~uete:e d~~ 
~::~: ~~ ~~~~!~:~~~ 1 1e~c:ec~~~~~~s n~~ 

ll nous tautplua deter,plus d'aoler, 

wr rto· t, , •l• t" J•H u•· fr&ll ':"l•o ~tell'nl eru'l· 
t:··• l ~• l'.,. l"li r• t , u rr t~ .. ..-r it •l ll•ltnt tr•ur • 
td• 111 111 f<l li iii i/JI"ol\'"!11 IIJ) '.r.. f>l ii \UI••UIII \ 
,., t Hl!(n!ll~ rn n <'~ 1 • JI 11~111r t ~ ~ r<·JJ tJ•I Iro) par 
un /l u tr·r• M nl r•il•• 111r l' lnf<) lrrl &. tllm du 
• .. ·n•·r•l• lt~Ot•u ll e 

"l ·'OU!! fo.~ f'l·m~ ronO, nr'l &. M t Ol'l!e-
nJ~rw• llOUI N•U IJ UI , ll •) UII ] '('8 pt· run ~, dOit 
Hr,• l·pur,l de ln tl'lu ou ~ 1M d 11 .te toute• 
l"~ 1 rr,.orr rrc" non r-l& f ~ tant ell l:: l non ri>· 
J • l rlrlleahr~~-

01 qu1• nu rr " \uulons .lu pltr ll v it~ c·~ -. 1 
quo la J'r·e~~" ru!IS& entendr·e II Uftfstunment 
111 1·oh: dç 1~ H~s l ~ t~rr ce. 

r-;,~tN avons h~ IO II 1 des e :~: -:: mples sou~ 
I l'~ )"<' tr :l: o(r p.1r pN"nlon gouvemementu.lo 
oudr l'Jnt<!l'loto 1h)ll,la\"d t•J\ é n 6téun r,eu 
McJ1 (1o ou peuple, Nous voulons nu con­
tr·~ Jr(', l' nr· l'oe \1on <lu C.D.I.., que ln presst 
oiJso touJr Jo. v(·r-11~ nu J)enplo e t ne lu i 
cnclr r !"l1n 

Nu r• ,. .r r rnnmlonli Guasl un tl lus grnnd 
ro r·tn t~. tpouo•tous t eo; quolldlensotalns t 
plus lorgcm"nl noa lOtira de ln H~lll& t<O n c c 
pour·r·onl urleux ~ ·c:~:rlt'lmrr. 

lllcn c nl ~ rHiu, ~ uJ,·rwt l'us ld&cs polttl· 
IIU C~ ou phll oiiOPhhru~s . vous f\evcz avoir 
k •\ ro ll de llr ~ les jo ut·n~•ux qui \'01111 plol· 
srut. Not!! c on 11W~r0ns m~me que la een­
~·~ ffl ne (\CI'ra ll plus exister, quo leB Jou r­
nnux solentbe&ueoupvtus llbrcs.que la 
crlll< tue eorroe te f•trln6 mt:"ule so fah"e 
Jour.tJ. ro rrdf110nt]ue loul!lesécrHsne 
d•' P ~ ~ sen l 1~<~s ln pens~ r Résistante e• 
"olerrtpolla 

3. - 1\oull clll \ On!l IOutdoiAadmcl\re 111 
oerrs r.:rc pour J eso~ratlons mllJts lres car· 
~ur ee domaine préd11, Il t!! l 80U\'CDI n~>· 
ees~:~a l rc de ~·c..xprlmer 11\"CC pr-udence. 

1.11 prcs~c 11011 clone i!rrc nu scr,•Jee de 
fa.ltésls tance etsaura.falre connallre!J. 

: ?ru~~ ~~,-!~~~~~7~~~~~iJ~~r~~~é c~~~:~~~ 
~~ i: ~~~$~~;~~c~O~e d~~-~:~ ~~~u~~/~~:~ 
orgAnisme& au M!nlec aussi de nos l d~es. 

so~:~~~~~~!~~::~l~u~~~~:~~~~~s~~~:p~~~~~~! 
r~~~~~\l~l~ne';_rnps rn lemps dons toute~ 

Il ~sl lnadmi~slblc que des films solen! 

il~~ï~~~i~~ft~~l~;ffi;~~~; 
Souvent. 1~ rMtlo sernb!o donner les mè-

f;1(:l1i~~t~~;~~~~~s~:l~~~~ 
~~~:~t~~t~J.~:i~!.~~I~~;~~~; 
m~~ - d!t<>uss1on p.llraltr:o daru le P""'hain nu-

~~~ 
A NOS LECTEURS 

Afi.n d'offrir ù n oe lecteurs les 
docum~ntB issus de la journée du 
2 décembre, nous avons supprimé 
le numéro du ·9 déœmbre et nous 
donnone aujourd'hui un numéro 
double. 

Ce numéro ne peut d'aUeur11 
contenir la totalité de;s documente 
à paraître. Noua donnerons same­
di prochain le 5• rapport (Rosan-

:::~;s~;~~:i~i e~ufa las:?t~~:~onra~~ 
Nou e r e1Jrendron.s alore noa ru-

11riquea ht~.bituellet . 

~~~~ 

lA FORMATION 
DE lA JEUNESSE FRANCAISE 

~~?~~~~}~\~~ 
;~;;;~~fE~~~f;:::~:.~~;J:x:'I:~l1~~: ~~ 
ln ~~.l."S...<:.Q t , l~t Q\'ll. lt mohtlJ-\1 H~ • nnlli-

~-!~~1L:,~lf~t~:~ i:i~~~:~~~ P~';!~oe~~~~Qu~~;~~~ 

~J~~~ 
1"011~8entnnls populaires de tn l\ésts to.nce 

PR !NCIP.tS ESSENT(tLS 
Dt L' tllU CA.TION POPULAIRE 

t •~,;out anfaut • droi t i. ta eanlé ol i. la 



L'UNION, orgtmo du Comit6 dét>arlemenwl de Libérntiou tles lfnulcs-Aipe!. 

U oh•lt, fil rvn~l\lutllrl'. tr~··,·cl\r, mNn~ 
1'\ "''" \ l'I,'U\~ M J•rU\11\\ k:J in\ jlNr\1• 

~' 
::::

1
1 t~lrnta lll'lll t•l Ir '''trmrn 1 ; 

t.ll ~·'ln~ qui lui t•trlll<'\lt'()ll\ tle u illi­
'\'I••J•f'rrn.wnulo·tnt·nt . 

t:t•lt•' JIN.Io.ll't'U t.alil>n ""UI'I'V;tt' 1~ cr,!a\IOU 
('ttt'rtlnt'l' 

a) trtm ,,,~e.\u til' r\tnlqu\'~ ti'II.I'COUdu.•­
m••nt, th' Cl'.1 t'ih·~. l'I'U\l<.1 1\ll \t'l'.'~. jo:ùUI\('8 tl~ 
Jal\, pNtr qu1> lnlll tnf.mt j>ut~~e r,·~t'IVIr, 
au ,,,,ur~ dt'll rrf'ml•'"' 11 nnnt'•·~ t\1.1 litt. •·!~. 
Ir~ "''ln~ qui lui ~Nil Jmllst'OI~tt.blu: 

1-1 l'.llm'lh>rtt.thm ~~:.lt1 111ntlt1Ut' l't m(l. 
Ùtl'lihJ<h' tlt'~ ill~\~ Jl•'llUI3\t'\'S, non seule­
mt tl\ t. ht t\ll(l m:~t~ nu~~~ 1t la c&lllJll\· 
!l,llll: 

pnr Ill ml~n 1\\t polnl (\'un sr~tt'm~ do 
~Nill\fltclltlll tl~ 1\llliS(IIIll ('>Il di' Jlr('\8 (lUi, 
par drs~ns. 1 a oltlnols.cl'lrs Mlmintstrlttl· 
w~. J'"rmrllc une r..lallsatlon r~pldo dca 
J>ltt.n~ t't~t•ll~: 

c) 111 ~undllnnco m~dlcalc s~rh::use dea 
prot!U\1s. ft.lhnrut.~lri'll p(lur l'nfants, 

li) 1& (lr<,\&llt•n <'n ~·riUICr. à Ill tt11c com­
me 1t 111 ('flllll'ltt::nr. tl'un N'seau de stades, 
de part:. ,\.., rej\()~ l't de jeux. de oolontrs 
dt• 1'8C<\ncrs, de 1ntt.isons tl'enfllnts su~ccp­
tlbtc~ d'~~aurer un ma•lmum t.le sant~ Il. 
l'en,.emble de~ cnfn.nts d<' ~·rance. 

t•) Toul enfant a\1 droit de dhalopper 
at\ ntu.tJnunt 1111 heultill, de UN'r d~ ses 
sptlludt'll le meilleur p3rt1 possible pour 
lesenhX'delana\lon. 

a) L'teole doil done être totalement grto· 
t ulte el obLigatoire jn~qu'' U an1, ~elle 
gratultéll'o.ltcn<lantnonseutemcnt!l.l'ud­
ml!l~i~'n dnns ii."6 ~coli"S, m~ls aussi aux 
trais dh'CI'II quo oello admission repr~­
acnte,sansou!lllcl'lt•manqucègagner 
P~'ur les en fonts dil 12 li. 1\ ans 

b) A partir de t 4 ans , doit conLmellCOr la 
l p6ciaülat ion, "rlonlcso.IJ\itudesdGChl>.· 
queo.llùw · 

-LI"s uns s'lnltlcronl!\Un m,..tle!'llla· 
nue\ ou 1t. une nctil' lt6 tochn\que­
cequln'excluepaslacon\lnua\lon 
de la cul Lure g(!n~rnlc. 

- les autr<'s sul\'ront des cours t~ohno­
to.glciUCS, 

-d'autres aborderonL les ~ludes Jllus 
abstrallespourl'o.ocesstonau:..:rono­
tlonsré.servées !ll'él!tepopulaire 

m~r~p~[~~~.111:ar~~c t;a;.~~~t~~~~b~:n~.~~: 

~~~J~!~:2~:,~::~I~:~~:~:~~~~~:f~ ~~~ 
eolcntleurscondlllonsdefortunc. 

3") Lu m6thod61 t eolaires doivent l lre 
modlfi6u et adaptOeaauJ:ponihilitile nou­
veUn nh• dea tlch.nique• m>O dernea. 

Lo sc(l\asttqu~ moyennttseuse est liU· 

~1:;~~:~i~~~~:;~~~:~~ï?~;;~:~;t 
matb'B. 

Les ~coles devron t sans retnrd ~u·c 

fùrmft.lt•ln rllth:mol'llr, 1h·ante t' l O.<llh'O llo 
'"' rnrant~. 

En t'llllM11tUI'Il(l(', I\OU8 d('lll!l.DdGDs : 
a) l.,luo 1101t or~<~.II\\I"C Il l'l"chtltf\ Mpar­

INncnl ft.lt• unn cOUIIIll~~l!•n ti'Nudol de 1'1'­
t\urallnn)l<lj>U\II.Irccnml>r•·nll.nl. 

1 n·t•rt.I~NIInnL 1111 t• rHN; 1 1'1'\lr•~entnnl 
dll l 'lu~pl'rh ur tl' 'rntlolm\,•; 1 rrprti.'M'ntll.nl 
titi• ou•rl~'~r>l; 1 rl'tlro1 ~t·ll\Anl 1\•'1 1'~) 111111~: 
t ro>tlr•t'-~'ntnut~ dt·~ tnattt ut ,•urs: 1 rejlrl!· 
~Ntlll.nL cl f' l'en~rh;nrmrnt aecondAire: 1 
ret•n'~l'nl<'ln~ de l' r n~tll)n\'m~n~ supo.lrlour: 
3 mrmlru du 0.0.1 •. 

nt~lo 0~1 tll'~~lt~:f~11 ~ti\~~~~:~M&:~~;lr110~~~~~~~~; 
un grAnd oongro.\11 dQ t• t:cole Poputnlre 
Jlrnnço.l"e. 

LA REPII'ÉSEIWTATIOIW 

Lo. rtlpr~sentotton des l l ~l,..gu~a (tu d~­
llllr\{' rnen t l\Ul t:tah G~n~raul 1\auts-.'\1· 
pins fl'~tal:ll~ de ta rnAnll!!"e !lulwmtc . 

2JS Ml~gut11 ont participé nu~ tral'll\IX 
do oco\le tmportnnttJ IUi!ICmbl~e. Il )' eut 
80\ntrrventlons. 

JOO <h'l~gué11 dee Comités l'atrtotlquea 
rcpr..•scnt8lcnt91Comllt'a. 

:ll Mlégués d es muulclpallt~• lin repr~· 
•e.ntaleu\00. 

Organisations rcpr~senh!t!! :Union drs 
Fommrs do! l-'rance, 6 d~l~gu~~: Femmes 
Libération ;>\a\louato, 1 d~l~gu~; \1';1 Au· 
c.\rns du :<.taquls, 2 d~t~guo.ls: COmmerce et 
Arllsa.nat, 1 délégué; ln\'11.1\des el \'euvct 
do Gurrre, t délégué; F.t:.J.I' .. ~ oLHt.'gués· 
f:mp\oy~s de Préfecture, 1 o.Jélégu~; C.G.T,, 
6 d~l6gu6s 

Un cahier rl6 dGiénn OE'S ct de recons­
tnu>etlon franc.11l~c a ét~ Mposé 1t la tri· 
hune dCII •:tats G~n~raux par les délégu~s 
des cotnmunrs ~ulvAnles : St-Jul\cn en 
n~nuch~ne, nrtan~.on, Savournon. Orcil!rcs. 
Mont~glln, 1\éallon. MontgArdin, Montmo­
rin. Chtl.tenu-\'lllc-VIrtue, s~ \\'TRU, Ar­
l' leu:..:, AIJriès, }t.Jgulllcs, J,aragne, Barrel­
le·Bas, Chtl.tc~unct•f de CJ>Abre. ÛlC, Or­
pJcrr{', St-nonnet, La Fartl en Cllnmpsaur. 
!.es Costes, St-~lt~urlcc, LAgro.nd, \'\lia rd 
5t·P3norace. flatnbaud. TAllard, Hochebru­
no, l'paii, Pelleautier. La Beaume. CJ>auf­
fll)'er, Lc11 Crolles, Chtl.tcauroux, L.e sauze. 
St-1-'trmln. E~plnasscs, Pch·oux, Sln'IDeB, 
Chorges. 1\cmollon. Le PoN. Aspres·sur­
lluo:'ch, Les Orrl"s. L'Argcnmre. Ycynes, 
~~~~morin, Val dea Prés, ~lonNic.r~.'\llc--

'Lu organl~sllons suh·antes cnl ~gAle­
meut Mposlllcur o.1hlrr dl' doléanocs: 
C.G.T,, l-'emm('1; de l-'rance, S!ndkat de~ 
E.mployés de l'rHecture, t'.l!,J,P., lnvall­
~~~~~~~ai:em•n de •Guerre. Commcrc() el 

Les wmmunc~ ~~~h,antes n'ont Pli!! til· 
\'OY~ de d~t.•gués mat~ ont cn"oyé leur 
cahlrr d~ 'dol~~nccs rt de reconstruction , 
!.a B.11\e ~ ! onlssl~on, Vlll!err<'!l, t'cmmcs 
Pmn~lsea de St·Uonn"l. St-Cyrtce 

76communcsrormanLuDepopulalloo de 
t\.6\ 1 hnbl tante, n'ont pns ent·oy~ de d~­
légués ni de (>.~hiers de re\'l"ntl lcatlons. 

-~ elter les cantons entiers de Lll Grave. 
Guillestre, Monett'!r-le!!-llatns, flArclllon­
nctte. ~~on peut ucuser 169 prt!ts oon­
tons. n Nll dUTlctlc d'en r~lre de m~me 
pour Gu illestre. ~~r:~~.1~fiJ.~:jJ;~~~:ti~~~:1:1~· 

\~)~~i~~~~~~\1~~~~;~~~i;~::;~~~ 
g;:~1::;:~!~r.:~:;~::1:E~~::rf:~i.~\ 

En résumé, les dél .. gu~s AU~ EtAIS G~· 
n~rnu« ropr~s~ntnl~nt etrecll\'cmenl une 
population de 7G.3'l8 ltabltants ~ur 101.012 
(ehi\Tre toini de IR populAtiOn du O~partc­
ment de~ l\aut('s-Alpea). 

EXTRAITS DES 
HA.PPOHTS ÉCRITS 

;r;~:~;H.Ë~H§;;t!~;:~~:~~::;,:j 
r~:1:~l~Ë~k:'i~h~:g;;~~::~),! 
fa~!) ~,~J:~~~~ed.oit l t.re profondtmant ID· 

~1!roJ~~~:,~È~;~:~~;~!~f~~rc~~ ~n~u8:~~~ 
Yr:lnc~~~~~~ dolt s'organiser (l mém~ la 

:~;:~~1:~r~~w~~~~~~?r8~h~~ .. a~ ~~~~~:= 
maUon ph)'slquc. Jntctlcotucllc (1~ moro.lc 

:.:~:c~~~:~~~~~~~t;. ~~n\~~c~~H à d~:r~~e. d~~ 
tra ,·n\Ldupeuptc 

- P;trtlrlpAUonMscnfontsau.tlrR\'RUt 
~~gcntl~l~. soLI dllnq di'S Nlh'rprtsre 
a~rtro\1'8, nrllsonnles ou lnduij\r\fl· 

~;~:r 8Q~:~~~:~~~:e
13~nt J~~~f.~~~S 8~~ ct;~,~ 

- ()(1\onlc~ ct'eufonL~ plui 00 molna au· 
l(lll01l)~. 

-OFFii~:~::~f;:f~:F;:;~~~~::~f~: 
fi') \>ilur ,<,·ltrr \oui•'~ d\~~~~~8\0n& dAn· 

f~~~F,1:J~:~~::!~~~~!r~~~~~:~::~:~~~ 
:~J~::~~~r:~~~~.:~~~~~:~~~~~~1~~~~·~:~~t~:~~ 
~b:~~~S~i~F~~~~~!~?ffK;:!:~:[;~i-\·~ 

l\ARATII' It 
Fmlr<! pu.er au prtm\er p\~1'1 11 folbrlei\JOll 

~~~~o~~~~:::~~~~:~n~!rc~' ~=~·-~~ 
d~ m!:".!'':·'~~!n!o!'~r;ll.,~"p~l~r!"":::r~ 
Qultt-o .li tn rtf~rer par •• •une .li 11 Prif~ 

~~~~~~~~~~~~~!~ 
cQ\lrl de L'EIDI. - lnMaHallon. Puy·S\•Vln· 
:~~~·d~ -:,;,~~~,.'!c ,!,';",:~a1;~!"c;~.,; ~:'.,~~~~ 
Recon•lru.ctloo rn~~~Ïi Ud~.r~a:ue de llrll nlllfllo 

Monopole de l'en.elJr\Cn\Col.- Laneemenl 

g~;:3::~~~~~~~Zi~i~~::f~::n:::~;}:: 
~~ ~~~~.~~~~:::;~s:.::l~:uon do tou• 

PT~~~,.~~~,~~'::.::~~~ 6't,.~:;.'e;,~~~~e~n~~:: 
;r1cullure ~•·ee v'~7:"~~~~ft1~&1t~enee• ~tltr1c<i1U 
R~uellon des lmr>(IIJ pour \(!• c:ommunN d~­

ohétltbu. - Trlltufonnatlon protrreu.l•·e du 

····;:;:t'!:~ .. ~:;~:~-~~~~~ttiii 
Ce numé ro est le DEM'TER e n­

voyé à T ITRE CRACŒUX ù (MJ\L 
k'8 ntnirea n o n encor e abonnée. 

APPEL A LA POPULATION 
EN FAVEUR DE l 'EMPRUNT 

Vous o'l;norn PM que"" o.ul fait t.a l'li eur 
d'une m.archandi">, e'c&l ..,. raNI~. L.'ar~cnl 
obélt Il. ~\le loi k<>noml'luC 

Pour qu'une mont~.a!e ool\ IJI II'\C, LI Uut o.ue 
les biUcl.llen drcub>Uooso!cniJ:"-rllntla !>Il• """ 
c:on\rc-par'\11 el'l or minimum. Or. la dette PU• 
bHQuequl(;l<Lll dal.U5m!lllardocn lm est 
passN> en 19~~ Il. 18:10 mlll!ard o. Lu lrmll dt 
l'oecUp:IUOn,Q.uCnOUI\'tllOHidOlUbl r, seSOnl 
~lc•·ès, à eux soula, A plus de 860 rr\UIIardo 

La couvcrlur.,..or. en 1944, l 'fl~ve • U.~7 
millions et lo pour~ni.IIIC de J&ral'ltle p:~r r3P· 
part aux bll!Ns en elrculat!on ne .era!l Que 
de 13,08 1'<. D faut dooe do l<>ut" o~ce"'!l~ r~­
sor~r d'ur;ence la""'"" ~norm" de b!lltll QUI 
dr.:ulcl'lt actucl\emef\1 

Faule de quo!, t·a••U!ucmcnt dt 11 monnaie 
risque de fausser k:a ~hanJ:CS 6conomlquef et 
de d~tcrmlnu la huosse l'tMllllncuse dtl prix. 
Le producteur, ~utant que le co...omrn.oteur. 
oeralenl lH pn:mlhta v!climi'S de celle an­
lil<>ls.s.o.ntcsltuaUom 

Lll Gouvernement d" la Ubo!rallon tl'lttnd 
pr<11~;er de ~tte tnftat!on, aux conolq~ncel 
d&astreuoe•. le F'ranttll 00\ldeux du ltr>d•maln 

~\~~~~~ àfae",!le~\reco:,:!~~e '..,~=~~~~ 
13 ---~=· Il ne l'~ pu voulu. Il ::~~:~·~:t 

&eniK bien. d'un empi"Unl der\ nil. Il. oùl<r>'nlcr 
les tonds de l'Etat C'.,ll une ~ration d'~•­
o&lnlsoement. une mKure de snlut nubH~. dca· 
Un~ A \h•ltu !'11'\J\ntlon. L'aUemal'ld • l~t!Ut', 
~u bout de 4 a~ d'oooeupatlon. la mal'Que de 
oonn<!'!aster<!nle:larulne eoladttolltlon 

Nos F .F.l., lu armes! ta ml>ln. leur pOl· 
trine g~n~,..,uscm.,nt ol'!e.rte, ont UWrll le 
p:us' 

Chaque trAntals. par un I(Hte p.odllqu• .peul 
c:ontrlbu~r A ch....,er de la elreulAIIOI'I mon~­
ta!re """ mAuval• b!tlet~ qul l>Cr\lent la honte 
de 1~ dHalte et de ln trnhlaon 

Notre peupla n'ft pas mAnqu~ de <"<>mp,..,ndre 
tout <"ela puisque, oued~ "'"" prl!<-t!dent d~n• 
not..., hl..to!n: mon~taln:, l'emprunt a <'I~JA ~~~ 
""'""" Il. lOO m!l!lnl"ds, mAip6 ltl dlll'!cullh 
dol'éml5$iOn,cncettepfrtodedei'l•e""'QUI 
s'achh" 

La Pool:< ret...,u,·cr~ la Fran..., debOUt, 81 noo 
"''!<laU •<>nt pr<!...,t• partout "'" !es el\om,. 
de t.,U\lle, ol """ P'l'anc, ame!'uls~ r-eut·~lft 
mn!• toulouro ,.l,'ftl'lt, e•t eap.oblo d'otteoter 11 
vllaHt~ d" not"' rMe lRborlewoe, prtte Il. re· 
port!r ''ers la P'rw;>frU~ 

Ver.oer .,. quO!O·t>UI A t·~mprunl . .,.,., d""e 
undC'·oJrauquelehoque!T.•nt~>I•OOI>:>etltd'au• 
toni plus ••o\ont~ro. ""~ 11nl~n'l ,~nl'ral. ...,. 
joint, dans ce ea-. l'lnt ~n't par11n>lk>r. prHQu• 

~~t~t~~~~~~lf.i~ 
~:r~~~~.:::~~~~e;.rE:::~;~!~~ 
M 1~ l"n\lel .t~• n~u••• "l,....o· 1~ Pf+ol<'lrnt du 
<"'""'\'~ <'1~ l.ITH'""''"": ~,..,. l'l'•·,....ue <'1• (1•o: 
M l•P•"•'" rr<'<IMMdu<"'..,<l•l<>lf'<'d,..n· 
A' M ,,... ....,.,J,o.,.., <'1<' •~ ct>•mbre d~ C'<lt'n· 
m~: M le p,<.<<l~n• d•l• ("1\aml),...d'"rrt-

;;~:;~";.', ~ /! =:~-:~.· .. ~ ~ ... '7::~':::.1~~ 
let; M le l'r<!'dld~n~~~~~~Unlon de• Syndle•t• 

"'ltll'UIIIMI"I!IIll lllt !ll fltllll ll"'' " ' " ' "' '"' 

OM VOUDRAIT SAVOIR ... 

Il - IA't fnrrPI r;Jv/•JUrl Pl U/J! 11/k~/ 
m·~. ••Xjtf•uhm t/1' lt~ /l.'l\l•m llr/tl''"• 1/•.t 
nnt lltr u\Jt/tle• 1•11r hl I.:O:.mltl- /'l 
trfuthJUI·~ l'h~•ruo· f<1l~ •tU 'li •·•t f~< · • •Jfr 

D, Lu l(brde• Ci,hue. el JHpubJJ 
l).lo!DIIIOII\·elludrolt•uportdtnLU t 
Il.- Le C.r>.'.lt. l•fll •I•U~ ln\ ~"'lU uu 

pr~s liU GOU\PrllPnt Ill f><!Ur l'ollllli'IU'III 
d~s Gardes CI,Jqu/'8 tl JloiJ ub\lr;l/11•·•· 

s:~~~o111t~llë!~c11~~:: ~ut~v~~~;l(J~=~~~ 
buoin1 pendant lu <>plratloru 1 Com­
ment P•Y•• Jeun frais d~ miniou T 

r.1~tle;; Cl~;;~uct~e e;~u11 ~·~~~~~~r.complct llo• 
D. - Dan• 101 locali\~1, paul-on r~ub l ir 

l'~cl1lrag~ publie 1 

rnNt'ta!;:e~c!~ it~l 1 ~ua~?~~~~~L 1~!~~~~~torlltl 

Le coin de l'administrateur 
Ill 

ABONNEM E~TS, - Catte .em1ine I IICO· 
:'e'w~t~~el eilort a H6 fait pour lu •boil. 

11•~d~·~! ~~:eu:~ ::. aaC:!~!::~e~u~r;:~ 
cola, queleJ wem.bru duCoru.it6o Palrio . 
t.l_quu cneretent à don:Jeile , enez; lu ré­
~~~:~~ et 1ywpalhinut1 de leur eom· 

N'oubliez; pu qu'u!ljOunla\lle vit qua 
par, .. abonneme11l1. 

~t~~~~i~~~~~~J~:il~~J 
~=~~~~ O~e:b:::m~~~ru,o, qui a déjà ré-

VENTE AU NUMERO.- Lu eorunJuun 

~~~~~r,\~:.10:rg~~s!:P;;:e,~~~e1rn:déJ7:;~· d~~ 

~i::;tï{B::;[~~.:~(~.;~~~ .. ;.{=~; 
::~~p!~u~:~.~oi~r:~o~::~~o~::;tl~:t 
ll'orgalliul ion! 

ENVOl DE F~!i DS. - Pour 1impli.fler 
uotre com.ptabtlitli, vouilln toUl uotlr 
d'envoyer les fonds ulliqueme11t l • L'U­
nion .•· C.D.L., Gep, C. C. Posul 306-66 

~~:~t~t;.e;:a~;r~~·~~;!i.·8!r!-~~~~:~i: 
to, t5 ou 50 uawplairn. veuillent bien 
~::'•~e d: ;~t1: ~:.~~s journauJ, .li rai-

Dau•loutlo vos r6ulliOD.!I deCoruJth P.t · 
trioliques, du moniûpalil~l. vos r6D..D..ioa.. 

::::iq.u•~:u':}::• -~n e:::~e:0 d!~~b!:~~ 
:::::::~ ~ou~J~0~o~~etu0.p;:~ 

Etude dll :>.!• Pierre ClL\l"YEl', 1\ccncl~ 
en droit, notaire à Gap, IJ, ru~ ,tc Fr:tnc" 

Premlêre Insertion 
Sui"nnt aete rr~u par ~1• ("JL\I'YE'T', le 

2!:lno•·e11\brcl9tl.cnreglstr..l1tG.1p,lof> 
déct'Uihl"' 1 91~. folio 00. :-;•K!I. ,\L .\le!C:>n­
dl'C Gl'lllEHT ct )Lmtl Denise COHl}JEJI. 
son épOuse. demeurant !1 Gnp, ont wndu 
Il M. )!\1\1'1!\'-Jn:Hl'\101.1:: Joseph et ,\\me 
llçnéil (;1\'AL'\).\:'\ 0 s<:>n ~pou~c. U~.lllt'UrlOI 
1t G~p. le ronds de eomrnerc(' de bourhf'­
r!c-trlpl"rle dit • Uo~:ch~rlc Centra.ll" •· u­
r lolt<l A Gap, Il, fll3ee Jean-~larccmn 

~r~~rt~~~~~~f~~~-l\~1 ~. ~~r,.~·l:~~.~ ~: 
Pour pr•ml,..~ Jns~r\I(ITI : 
Pierre ClL\L'\'ET. :\<:>!!tire. 

CALENDRIER ALPIN 
POUR 11945 



EN CUISE D'EDITORIA L 

Notre lnsi~ne 
Nous en dcuo1u ft> deuin à l'lieu-

reuseinspiraliondenotreomi, l'ar­
liste-sculpteur Granet, qui a bien 
1Kmlu crcctpler cl'aulre pari d'illus­
trer notre journal ct l'a {ail déjà si 
bien, c/e sa plume si clélica/c cl si 
stirc. 

Celle .~yntMse allégorique el pa r­
{ailemen l stylisée matérialise trois 
idées essentielles: celles de l a Ré-
publique <tuec ses trois cou leurs, 
de la !Usis tance uuec lu Croix de 
Lorraine et le c V •· enfin, de no­
Ire Associa/ion auec ses initiales. 

D l recteur-Gé r ~ nl • Honry BAUDEL dit « Capi t ,• lna Conan • 
Récl"t ~ ur er• Chul : R~ymond jAUSSAUD di! • Huon Dosroche1 li 

PRIX S FRANCS. 

r~--Pcom;èce Année -- N• 2 

~ FEVRIER 1945 
------
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C. J ULLIAN, 
Stcr~lar'rt 1/igiona/ 
du 1/au/u-A./prs 

du l'11rU Communi1lt Prançai1. 

IIIIIIIIIIIIIIIII!IIIIIIIIUIIIfiiiiiiiiii!IIIIIUIUIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUI 

Les Résistants à l'Honneur 

Nous avons appris avtc la plus 
grande er la plus sinc~re s.atosfac t ion 
la norninatoon dans l'Ordre de la 
Lésion d'Honneur de nos cam~rad<!l 
le Colonel H<1 rmine, les (,pltaint!S 
Las i<~r- 8run<! c t Raymond Rib~ud , 
rous !rois membres de notre AlSO-

fl!locitatlons 

A titre P0$1hume 
la Croix dt 1• Lés•on d'Honr•~ur 

ill été llllrobu~ 
•u CapJtaint 8ALMENS. 

Pré, ldent c ln memoriam • 

et au~ l~:r;:=~: 11.:0IVS 
fus•ll l!s !OUi deux p.Jr les Allemands. 

QuecetternarQuedereconn.oouance 
don~e à wx p.Jr le Gouvernement 
Francats sem un acloucossement ;1 la 
l(rande peine de leur famille! 

niiii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiUIIIIIIIIIII!IIfiiiiiUIIU 



{I jO~T (lmJX J[) I\IJ t1AQ lJ ~l :t ~ 
([U)( ])l l A P.l) ~ S. lfAIH ( I .. o 

AU SOUVENIR IMPERISSABLE DE NOS MORTS 

Réné MOURENAS 
(Jwllet \920. Juin 1944) 

..... l.u qut/fjllt; cent â11quante IJU~I 

;:,:~;is1;fu1 ;il~:~~~ d;é:i~:::~-L:~:~:":/• 1;~;~ 
~:;~!~~E~~;}!~:~~~:~~::~~l:·~:~?F~~h~~ j. 1~1cs ~~~rèh~~~ 1;;~~~n~ mou Secteur, :;~P~~::::=,~:;~IJ~: dE:~~~::~·::~~t;;~f.·~~~~ 
cmul:titr(', c:tr toute son :1clion. f,,',~c,,~,.·,:,'",',~"~'~'::,'.~~,:~.q·o·\·:.~::~,1,ii1:,' ,',1~u~J.~,.',:,r.~.~~~rE;·;Ii ;;;:,;·~;;:t·~;,',,.~::.:~::· $::"ie ':,;,,':;:~::;::~;! :le~·:: :;~:;,l:~esliil;~~~cl:~~:~~ ,~.~~\~i1J~crè. .. ~ 

Ill b" · S \ V 11cncc il cette nu il mème, il tombait en u n ~:,.,!;,:•_.. ~;;~~·;n;r~ cQ•;~rr:~~::·:! ;~;:~:) 
~,·,,-,:,~,'.~.~li.",~~~:~,·.i,\~'~'::b~:,~~~~l~o:~ •. t~d;,,:·,';~,'.',~ddoi'pol~éc'~'i;: ~~~R~~. au~ environs du Col de ~~~rt;;,: •::~:'~;~·:~;"~;~::.~,;;~:r~~!':,c:~:;~ 

... .. Tn1nsfêré :i la caserne Des mi- pr~te ,., me/Ire le feu tmx poudru / ... 

,1~.?,':;~r1,,
1

,,:,~c' ·'~"r';,:.[r;,ii\
1

,'~,:.:·,~o:.é,.,:,',rt~c·'.'.',:1 :
5

r'.~.:.',·,':,:,',.:;~~'~' f1~~:~\i,
1

~~~;~~~~u~~:~~~;:.~Ii~~~~~~j~~ IIi;;.,~;;; .~:"!7J':;,,~~'~0~!e ~~~/~~:~~ 1:18 ~.;,'; 
... ... ... ~ 11... une con fi ance inébr:m lablc et t rou- l" montée pboible et oowgle qui com­

S:unt-Fnmm, _o il 11 travaJI~e pC!~- ve des p·u·oles de réconfort pour meuce p«r IH cl!emins creux el les iJ Ué-

~~~~111a;\~~t~ ~~? 1 }:1~~~~~~~~~C s;!IS~l(~1df~~ CCt~ (19 ~~:::;:l~i cs\ fusillê, sur (es ~~~::;~t:ot~~$ ~::o~~é:~e:~:/«)~;:,:s Q~d~;~ 
~:~~~~r~o~~ ~~~~~~~~sJ>~:et~fi:ne~.!~ ~r~~t:s .d~I 1~b~J1:à·~~~~~c~i~s~3!~e j~~~ ;,~:;:,u:~o~~e:"~~~~~;,:::i~~é;~c~~~~ ~~:;~~,:: 
rit:l\.Jles merveilles, que conser\"ent nessc et ses beaux projets, toul r«illoux. <Jiiuenl sur lrs herbu rOH!I du 

r;~;~~usemcnl CCUX qui Je ChériS- SOn !l\"CI_lir. Je SUiS sÛr q~e, _ll3 1" :/;~;;:,~. ~:e';r!::~!'~::.~t;~~~q~~~:l/:ï:ue~ 
Une deuxième convocation Je tou- ~~:~·, ~~:~~às t~e S~10s1~"n~~crxc~~;~~~~ fuit-o" suiure te bizarre itinüaire? Uni­

che. avec le départ de la. classe 40. coin _de c•c! bleu ct que, dans une qurmtnl pour ~oilu qu~ le posle alle-

~:~n~~:.s~f ~:t"c~~~f:~~~~ta~~~!e~ cs·~~~ denuCre pnCre, il a désiré pour ses ::~·~;~~~~;: ;.~~~~~:y~r~~;. ~:":,~~~~!:" e:: 

mo\lfic~· ~ . Da_ns la maison qu• 1~:~~:~!~~:t~tis~.~~-~~l~\~~~~ :~~~fio~J:. ~~,';y~;~~ ~~;~,';~~~~i,"';;n;;::~::;· ,~;~ c~:~;:~ 
~~~~~~~::\er'~i~üp:~rl~~s~J;ali\~1~:~iW~~ qu"il a dêsil"é pour sçs ft·Cres d'ar- us /(lru t'"""t Ol/oertes les torses sout 
tant 1\ Salt gagner l'aff ection de mes de demeurer uni s pou con ruineltwl$ s011s le poids des sacs, de1 

to~\au tomne, il est affecté comme ~~~~~~c~~~~e ft~11·J;;1 t ~~~~;~aa~;~:~~~ J~ ::·~~:~'·~~· c::,:e(;e a;;~e~-~-,e~~~~~o;;;,.::;;; 
bùcl_1eron. dans une entreprise _fo- cette Jl11rtc pour laquelle il don ~~:;~~~:~;~a~~;~~ c.~.~~~e;~:i:itJ ~~~;;~,;c~:~~~ 

~~~~=r~·ie ~f~~1cira;;uiJfee~~~~~~''1 ~'~b',Jq~',,,,s\~,~~·;,,f,~~el~e,',~,'o~l~:j~,',•,~l~.';d,~c~o;i,•,.q u, •,-. ;:•,t;;,~~~~.'!.~."f,'!_1';.,·;;;, ",~,',·',.',",,",t,, r:~.·~.,.~~.~. ~~~s~~~:~~t5t~a~f~\sil~~~e~~ ~~·i~~~~~s:j fa;se nt _un Peu ptus c .. o;~naîlr; et Notu wu;on; ;, .. s /;rd~ qu'iÏ ~:;,i,.~Ït 
tou tes ses forces au sen•ice de la nHcux auner de tous, comme tu Je tl'un co11p de milrCJillette parti occiden­
Rêsistance, au service de la Vraie mêrites Pou r moi tu es toujours tell~m~111 Le ~ile 11 ce d~vie111 dt plua en 

France. Je dis : tout son cœur, car ~~-".~.~.~~.l,.',,,·~.:,'o,:,d, .~rp~,.~' .... ~01;~;.·~gn:e~ 1 àc~~~ ::l~:~t~~:;"i~q~:~t:li~o:m;:,~(;;~u d~:c~~ 
~~~ a ~1~~/a<~u!r~~'uen Pd' ~~ss~cs b~~ ., • ..., .. "" 

r~~~~~~~1t·~r:"~';1:,:;~:~: 0~'~:~~: .. ............................ ~:.· ••• :.~: ••• :.:: .. . :.~:::.~.::.~.:.:; .. ,,,, ... 1i:.:i:~f.~:·i~l;~~::~î:l~~:::I;.}::~~~ 
t:!u• .~·-~st btcn »,paree que c c"est [Mg ~~ C â[l[ti) ( :~~:~~~!~,!;::n:'ntt·!~j;,:·~:~~r~;:,~,,:~,~::1:~ 

Communiqu~: 

SurlefronlduAipu,nuilcalme. 
-Simpleuclioilédepa/rouilles 

1\ss"envontdansl;~nuit,danslabiw,la 
neige, d·•atgh. courbés. gelés, 

Parfoisjuranttoutbascontrel'hiver,la 
~~:;;e et le tris te cortège des maux habi-

On ne tolère pas même une cigarette· 
Enface,surlescrates,unepatrouilleestl/a, 

peut-ètre.Quilesau()tte 
Une lueur. un bruit? ... La mitraillet.~se est 

prêteltc<acher;~ussot61~rafaledemort 

~:a~~~~ :n:or~.uit, ~ns trê~. On les 

Uneruoneoù, malgr' la mitraille. 

LE M AQUI SARD L'enfer, à col i<'stant, 

Da~ebalclandeslin.onubfelechampa­

Pourlêterl'annouveau 
Le jazz ~a•eaccom!>'lgne 

~1~I~~:~:~~~~:::::::~~: 
• : ~s ;::,11'1:~~nt.:lus rien, nos bleus, dans 

R. D. (6]1nv1er 1945]. 

uuni; les 1ung11es se d~l ie11 1 et u mblent 
vauloirser(l//ruperdu IOIHJ I1lllfisme qui 
/rur d élé i(llposé ... 

La cam pagne blanc/dl , les ~ommd' peu 
« 11~11 précise 11 t leurr conlo11rt, lu teill­
ln s'uvivenl el se di ff trellcielll el c'e~ / 

/(< langue desunie d(lns l~t Cf.lil/oux ven 
le village de //abou. J<;l/e n"erl pa• meil­
/ture que lu mo11/Ü: lu ulpinistu le 
8 uvtnl; tJoulgré les c/leuilles fr~quemmenl 
tord un <tui •e {«liguent doulollreiiiUTotnt 
la 1uarche parait moins dure el lu IUCI 

moins lourds . Les cui/lo11r d~tach~• rou.-

~::~il~~~,:~illll;,/;'1~::~:~~r:~I!,Qn~t:~:$ ru:~~ 
~~:,:·;~r~"sd~:(~/cr:.1 ~"!s~n , i ~::~d:~:~ro;:; 
~ommel~ ; el uuec lui li OIIS uoyOii l uppa· 
NIÎ/r~ le pel il ui/luge dt Rabou, ù 7 heu­
rn du mali11 ... lu d~sceitle n"a pas dur~ moi111 de2heures! Uttcasse-.:roMe frv.­
galqllenouscraquonslenlemenlddemi­
coucloés dans 1« paille souple d'une 
iJNIII!Jefl"rmelù nos eslomocs creuxetd 
nos membres de récupérer. Puis c'u/le 
dioin «uoupissemenl tl le sommeil prO· 
folldquisuioenll"ullimetlfvri.Lagran ­
ye s"ernplil desanaru ranflemutb. Mal­
ll~Ureu~emenl le repos réporaleur 11e d11· 
rcra p11s longtemps . A 11 Il ., c'est le 
br<1~1/e - bos de cvm b~<l . Ou c décroche ~ 

pour quelle desttnalio 11 ? ... les hom­
mu n"en saue/11 rien e11c0re. Lu Chefs 
out gardé jusqu"/1 mainltMWI le plus 
grolldsuretsurlaraisondecel/"c'Qr­
lie ~ .Mais le bruit court que cette foir 
c"ul pour Gop. JI ~laU primitiutmenl 
quulion d'IJCcrochtrllnconooidLa l<"rût­
linouu ... Les gar~ re senlenl pltinr de 
joi.,elle fiWIIifeslenl bruyamment. L'or-

~;~,;~~~ d~~rl~ t~~i~~:~~~.,el C~a:::::: ':f~ 
c<llé onu/ commence til plein midisollt 
<wsolet"ldefeu. l.umonlteult:J:Ir ôme­
m~lil dure el les «rrUs st.ml f riquenlr 
!~u{i11 . uers 15 1! .• Gup, tltm r son écrin 
tle oudure, nous apJIIIfal l à trauus la 
brültt. Au cours d' u11e <lrmit're halle 
nousréuisonsméliculeusrmeufuosarmes 
encroqmUI/qutlquesnlorce«uxdttucre 
que 1" .. dttlls ''' prévoyance duti­
uaif depuis de longs jourt à ee/ ullime 
~fforf. La gourde d't«u-de-uie du Capi­
luine Jll<sse-de main en nl(lill et reui~ore 
les p/11~ las. Oif•Ùnulis tlurt"tre ln ro­
chus q11" tous IIOIIS comwiiiOIIf pour 
lu aooir escalwlü souvellfes fois auJ: 
lelllfl& lleureu.t·, ce 11"e~l Jill~ l«<ll une joie 
/"O{QM/eque 11011SffVOyan$UIJieO.:< 
poys yoool 'l"~ 110us twon~ quillé (/rpuir 
(/ ~s scmuiJt"s el depuis lits mois pour 
Ulllr" dMts la cl«11deatinit~ ... 



l'"~U~Ill -IXClUSnnSIMIE 
DIE PIEGUY 

p,wt 9lomain fïùdland 
-'--111-

La mort de Romain Rollarzd a 
frappé la France entière comme un 
deuil national. Il nous a semblé 
qlt'il n'était point trop ·tard pour 
rendre hommage au grand écrivain 
que fut l'auteur de c Jean-Chris· 
toplle ~ . en publia11t un extrait de 
l'ouvrage sur Charles PC.guy, qulil 
se proposait de donner cllez Albin 
Miclwl, comme wt témoignage de 
vérité sur 1111 autre grand écrivain, 
si souvent dé[orm_é pour les be. 
soins Qe causes intéressées. 

• 

UN POÈME DE DANIELLE TORLESQUES 

~UIT 

A Monsieur Henry Baudel. 

La nuit a jeté son voile d.e gaze sombre 

Qui, sur la campagne, projel/e son ombre. 

Dans son par/er;re fleurit (sic) d'éloi/es, la lune luit 

Celte lant erne de i"a nuit, elle est fière , 

Elle éclaire tes plus petits brins de bruyére. 

Des reco(ns de la campagne, il ne sort aucun bruit; 

Toutes les peliles plantes sont endormies; 

Dan1 leur foy er les oiseaux prient... 

Les oiseaux de nuit font entendre leur (sic) lugubres refrains 

Et ils sc cachent , quand vient le matin. 

• 
N.D.L.R. - Danielle ToR~SQt:ES est une p~litt Savoy:ude de huit ans • 

Qui fait des vers. E t des vers, qui, s'ils n'ont pas <! MOre lit sO.reté, le Jlni que 
donnenl l'lge et l'expérience de !'art, témoignent eepend:>Dt que leur auteur 
possl-dela. Pohle.C'utpourcela queoousavonsvoulu"ous lesbire lîre. 

lll\UIIUILI\IIIlUil111LlltiiUilllll111LliiL111Liltll1!1:1tlll\!111111111111111U\U1ttllliiLII\I!IIILliiiiiiLlmmmltlllllllllll\IIILI1UIIULttn\IIUil\U1URI 

===: LES LIVRES ===: 

IM AG ES DU MAQ UIS, par Madame LA­
GIE R-BRUNO. Editions Ophrys, Louis 
jean, Gap. 

C'est un beau l i"re que ~s" lmnges 
du Al :tqu ls • que nous offre Mndnme la­
gicr-13runo (Premier Prix Gusla•·e Don' 
1921). 

Vingt fusains orig inaux au sou•·enir 
glorieux des peUls gars du ~bquis, dé­
bordants de jeunesse, d'allant, comme 
ceuxde lac Pnlrouillc • quiouv!"enl 
l'album, o u ce tte c - Emhus~adc • t~nduc 
pm· cinq c tcrrodstes • mn! •·ètns, mal 
nrmés, incxpél'imcnl<ls, cl f:tisnnt l e eo~1p 
defcu conll·e lcboehequ'ilson l surpns. 
L'on ressent ailleurs la nos\:tlgie pnrtn­
ll:[-e pnr les • onaqn isnrds • de la " V~il ­
léc • ,lndonlcurquicourbclefrontd<' 
<]u,n t re cnm~rnd~s <JUi ]lOrien t u~ d~s 
leurs, moo.t nu comba t, en un com de 
1<-ITC qui garde r" son d ernier sommeil... 
Madnmc Lagier-Uruno nous bit pass<·r 
pnr toutelng:umuc dcscn tim("nls<tu 'é­
pron••èrcntlcsjeunu rcbdln!lla Kolla­
b oo·ation. C'ut lc 11r •·ic que n011s •·ivous 
un ins tn nl,toute lcurvic,dnnsscsdé­
lai ls l e~ phts menus jusqu':\ cc dcn>ict• 
dcssin,JJlcindcGrnudc ur c tdcpromcs­
scs, qui t"C ]U"~s c nt c un défll é vietoricu_x 

;:,~n fe~,',:~ F ,i.e; ,:o ~~~~~~~:'l~'t'' 1 c~~,\~~·~1 1 
.. ~'j: ,: :;f~: 

GLANES DE MES ENFANCES. pOOmes de 
~H~ngti~me ~noie, par Huon DESRO-

c ... Ces \"~r$ ont une aisance, une Oui-

~~~~~~~~/~' '~o~;:is :,~c~i (~cn~o~~n~~~~~~t'é 
chnrm:on te, le do n de tr:>nsposcr le réel 
s~ t~S le tr~hir, d 'en !"e lcnir l'essentiel en 
le r('Crénnt, selon l~s lois mys t ~r icusu 
dc lnpoéslc.Vousncd<'crjv<-zpnsl:lna­
lurc. Elle dcvj~nl Je Oc!!:ible support d'un 
scntimcut <Ju"cll~ cnv~l oppe ct colore, nu 
go·é •l'une heur<' o u d"nne snison. Oc ] ~ 
lx:aJICOup <l e vnrh\l é . Et ' 'DUS san•z ~h'1! 
rwrsunnt•l snns ' "uns impos<·r. . 

cAlors,cunlinuez.pcrsistcz!Plus quc 
jnonn ls, lliJllr uous console r de l'immoncl~ 
rt\,.lH.:·. IIOUS nvons besoin de~ poo'lcs qui, 
snus . quiller ln trrr~. montn-ut le ~hc­
miudcs étoilcs en n'créanlle•choscs,nu 

gr~ ~: .. 1;~·~:1~:11 ~:::!:~ toujours. ~c \'OU5 
\nissn pas t'c r aser p:t r les tluru ~xp\·­

rit•n~es de l'~xislt·nce <l~s homnwt. glis­
•c-·lt•s d:oi1s •·otn- :\mc o i> chnnlt'ra luu­
jours l'rspt'r~ncc, rr t oiseau '"' mlr:otlc. 

c ..... ÛU\"N.'~ br~cmc.nt vus \" Oilcs nu 
vrn t Mlki<•n>; d,• ln po6ic !lOllr \"Oin· 
joie t' \ ln nùto·~ • 

llcnjnmin \'ALLOTOS. 

d'éh· c ht•n nd les ]l:lr de tout jt•lm~s hom - 1llllllllllllllllllllltnllllllliUIUIIlllllllllllllllllllllllllll111Uilllll!ll' 
mes, ~es pro ~>erl1s <le lon~ s mots pour 
<JUi le j our sc l~•·c cuOn ...•• 

l c~Q·;~~::;:~s ~~~~~~-~~ ~ ~.~~!::''n:::: c~n ~~~~~ 
~~n1t1" d~: ~~·;,·~~'";t:;, .. s;;~;,.~c. c!~x ~~~!"~~ 
D•' l h•t•nnc~. rn 11.1Unnl Jl"r ;.·eux <k s 
conpsdllrsctdolngu,\rilln,dcs l>arn· 

~-~::~\:~~.~:1 ~~.~~~.:.~,no v~·~-~~i"~~nl~~~·i •. ~~,~.~~ 
~::)<t':.~·:.";:~"~" ~~:;\ ':~~· .·: :~ ~·-~~:: g~~~~~~., ,·~:~·~ 
~~:::.~ :~~:s:~.\-,S~ ~;~·.~~"~~;~~~',::;:~ r~.:·~;.~~·~~~~·.:= 
tl<', l'"'"",.,. lw:1u lin" qu'il$ on t tl~dh\: 

c Au bons soll lu ts •h• notre dwr mn­
•Juis cl~ Sulni-Marlln-Bcnssn<\ \'nll<•nl~l', 

,\ t ons ~ ~~ ro mhntlan\s ht'roltlnrs .tu 
llrhonçotlllnb, 

:\ tous l e~ ouHil'f~ ol<~ \11 lh1slstnnce 1lu 
dohmrt.•nu-nt d<'3 ll nu t t•~- •\lt>t'S, 

,\u.~ 1'.1'.1. n l11l ns ... • 

Ut ,1:~: ,;~.~~·li;~:~ l ~~~·:,\1~~:::~~~:~~~~~~ ~~~~ ~~sll~~:~~= 
no nndt• s tl~" c lmn~:•·~ du Mnlru•s •· !Ons 
:i;~ t::,·;;·,~: "" 1·1 1\ 17 h<'llfC S. 1\ ln ~1n1Mlll 

l'dx : 21)0 ft•:uws . E~\11ll)l l :lir~s d ~ luxe· 
:!50fr:uws. 

De b • ll<îlég~tion Recion~le 

du Minin t re de l ' l nform~tio11 • 

:.!:i, l' Ut' l .u n ~m··dcs-C.-.,Judnt·s 

« Nousavonsluavcc bc.1u· 

coup d 'intérèt votre prem ier 

numêro du MJquiurd. Féli­

citations p:uticulières pour 

votrcarticlcsiviv.lnt surle 

GénèrJideCaullc.Par .iilleurs, 

l;atcnuegènêraledujourn;al 

est nettement supérieure 3 

cclle des.1 utrcspublic3tions 

de province.» 

l,ll lllllllllllltlllillllllllllll\lllllllllllllllllllltlllllllllll\lll!lllllllllll 

LE MAQU ISARD 
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BurtauDi ptlrlrmrllllillf'r<wiiOlft I.,};P~C)~,Ijt_i; _ /'~~ 
~~~~;,:::.::r··:,:.~~~~~~~:~:~~:;~:~~~~~f~;:r~ l-_:: ~~----:::' :.:·:.~:::==::;======:i>··i:!"il:· ::::..~ 
1lu journal c L" Moquisord ~. vour ~z- LA DEVINETTE DU • MAQUISARD • SOLUTIONS 
1"~;: ~:;,.,~=~::~~~:;:"~,11 ;,, t t nx qui ont Quel est le eon1blc pour un ~lec tridcn t DES « JEUX » DU MOIS DERNIER 
rlsquetcurpeaupcmlantp/u~iturs onnüs 
Jlour libütr notre •ol du jouy des no­
rh~$ auront d~~ormais la sat isfa ction 
<l'twoirlcurjourual. 

COflLIIItoour,Us ucu/cnfquclupurolc 
soit nu.r Rü illnn/J, mu: R~s isl<mtc scufd 

-Une gronde rluaioa d'iaformnlion 
du Rlsis/aulr et du ex-Maquisardr d11 
con /on d'Asp ru-rur-Buëch ut pr~vuc 

pour le diman che 25 f~oriu. Nous l tl 
r/otll!trOtiS l<t. complc-nndu danr c Lt 
MnqniS«rd,. dull mars. 

Nos c durs,. de Veynes on/ organisi 
ungrandb.a//e21,auprofitdesA.ncicns 
du Maquis et de la Rülslance du Hau­
lu-Aip<!S niceuiteux el d~lai11i 1. Nos 

;,:,~;r~;s:~:ne:"ut! ~~:t,.nl~::::~~lfenl. 

Le dimanche 18 fi vrier s'est tenue a 
Em brun une gramle r~mu"on d es A.nclens 

• 
x x x x x x 
xxxxx 
x xxx 
x x x . 
xx 
x 

l. - Jenro Cil le vOttl~nl imiter tombn • 
:l. - 0~~~~· !!~ ~~~~~~i s entcn<lu dire. 1 
3. - Ils trop ver ts, di t-il, ct bons pour llleurfaudrn19nuils. 

desgoujnls. 
4.-'- Il ne l'a plus. Le titre d u po6mc est c Mugitusquc 

:: = ::t~~~:;~:::::~~: ::i,s ::•:s :~r~:::~ ~~~~';:~ ~ H<;;~. Contcmplntions) et le poète, 

(Rimb:t îl d) • 

• 
r n m IllVll!'lZill!li[IXX: 

RIBUS GRAPHIQUE 

LE MAQUISARD. 

• 
ft:~/1~/'~~ .. ~~ ~~ /~ Rj;;:::;~: ::: ~on;,~~~ t 

Vous Hcs bien d'nvis que deux runes 
éga lent qu~r~ntc sous? Alors, multipliez 
qna ralltesouspar q uarantesous,vous 
obtenez m;l le s ;xccnls.sous,soit qua tre­
vingts frnncs 

Palrr"otique l.ocal priaidaienl la •innee. 
Le c Capitaine Conan,., le Capitaine La­
gier-Bruno, Jll. 1'/rr#nieur Gras tl le R~­
dadeurenCh"efdu cMaqu(sard,. availl!l 

~=:Jrn1~'. âR~~~~.u::;tf,~/'~l~,'''paa;a~-~~~~;J, 6 
1nalns /guées, Chef de Seclt"on du An­
ciens du Maquis e t d~ la lUsit/onec du 
Canton d'Embrun. Pr~id'une centaine de 
eamaradts prirent pori Uccvole. 

Nous attendant le compte rendu d~­
/ai/U de celle belle réunion, que nous 
~;r,e~~":na~:~• c Le Maquisard ,. du 

... des Nôtres 
" ·~ '-'--'-'-l....l.. .... --L.LJ 

Horizontalement: 

.Cctnml ehaunedu 40.Donc,40 mul­
,tipliépar 2donnc80;ajout66, l'onn85; 
multipli é p~r ~o. 4250. Cet ~rn! est né 
c11 192!1. Donc, 4250 moins 1920,11 reste 

~!~?~nf~ioff~~~~:ntà 4;~:-u~l :a!~9!ha~:~~ 
bicndu40etestAgédc:l4ans 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllll:t 

liES SPOI.lS 
... SUR LE STADE 

LE TEMPS 
HÉROIQUE 

-Ill-

C'estdarrs cc!!e t6glondonotred6par• 

tcmen t que fu t constitu-é ce fameux Se<:. 
leur 0 dont onatan!pMié. C'es t d~ns co tte 

vallée" du Bu&h, entre Mprf!5 .et Lus-la· 

Ctoix-H~ut e, que les jeunes Maquis.otds de 

ce Secteur semètent tant de fois ta ter­

TCUtGt lamortdanslerangdesboches. 

. Dans un.e série d'articles qui paraîtront 

d;ntScejOllrrntt,nousfetoosconrraitreà 

noslKteurscequefut la Résistance dans 

la vallée du Suëch e t comment fut formé 

Maisaupatavantj»riOOS un peu des hom­

mu ; et à toutseig<WU< Tou t honneur,nous 

comrnencetOf"ls par Jacquu Qui est-ce 

l,acqun? 

Unjeune officietd"activeencong6d"u. 

mislice: son vis.ogc es t douJ<, sorr ttgard 

YOuspênètte, tousccuxquil'approchent 

soot happés p.1r son calme, il pa:le peu 

mals il obsetve, il iuseles personnes et lu 

choses et rarement il se ttOmpe; err urr mot, 

il a touteslesqu:alitéspoor devenitun 

Chef. Bientôt, il en sera t.Jrl. Il inspite con­

lianceàtous,onl'aimc,onlesuit.Offi<:ler, 

il fai t part ie de l'O.R.A. , et pendant toute 

l" ann<!e l943,on leverrasurlesrout tsde 

la région, en vélo, p.1r tous les temps, à 

n'importe qu'elle htU<e; mais que fait-i l 

donc? .: de l'assw .. nce•, disèntlf!5uns; 

« ilscdébrouille•,disent le-saulrt'$;tous 

ignorent letravai!gigantesquequ'errtra­

prendjacques.C'est quece n"est j»sritn 

de vouloi r résister auJ< boches, d "empfchet 

les jeunes de p.trtir en Allemagne, de pré· 

parer!aRésistancedansunp.1ysqu l n'e 

pas souffettet qui, i ptemière vue, parait 

hostil e. Le sergent Ml/lou, qui tint ri mlnu­
lleuumcnt le poste dt/ica/ de Trüorier 
Dipartem~n/a/ de ·I'AIIotiation, auit les 
Cours mititalresdeSous..Qf{ieierài'Ecole 
du Cadres. Il mel c lu bouchüs dou­
blu »,nous dlt-U ... Bon oppitit, sergent 
Ml/lou. E1 pas d'lndigu tionl 

cle
1
.· ~ rno~r~f:td .. rr~~f~!s d~~~l,;:,·, ~~; 

.V~~~-~ 4~- ~!~~ d:e.?: 1 ,\i;~~-es~~jé~:!= 
Nom commençons aujourdlhui Poul!ant , cette œuvre ..... gnlfique , )ac-

une série de portraits SO{IS légen· qun la téaliser ... il fotmtta • son maquis s, 

J. Bént"tre (dit c Barri~u »), des kom­
mandos ducolone/Herminc, lermlncsu 
étudesauColltgeRobin,Q Vienne(ldre) 
1l n'ut pas content de n'avoir pas lou­
e/li ... ra Prime de Libération. 

.... 
Nous avons reçu lu ... c rupcelueusu 

$Ulula/ions ,. d11 urgent Roux Henri, 
.S. A. Piste, arrc(en du " Maquis Dt"oluu­

Lus-ia-Croix-Haute. Il ut encore quu­
tion de ... Prim es de Libération. 

Fr!~~·.-t7,':,~~; ~o:c;i~r!:' P:,';'!;!
1(c:;; 

~~;;~dr :a~::!::~t ~~":o~~; !~~~~;.:: ::; 
nourleuravontcOl!nu(Ahlmonaccor­
dioneux, our qu' il er/le /emp1 dac ln 
Bulle»?). Pinu-sans-rirt, Speck n_ous 
demande si Michel ut Cll/!11 fut~IU. 
Qu'allons-nous pouuoirlui répondu? 

Plongé qu'li ut pourtant dans fo 

t5J;::::~Ht~:~~r~~i;:J!:~ii.i: 
Oh~ 1 ceux d e l'arrt"tre, •ovons dlgnu 

tlutr61ress!lrludiversfronlrdef1uerrel 

snire pourjoucr à l 'lm;'HIUCI!re. -5.Mo-

~-~~~A~~ ~~A~;,~:~~~~~il;-d!· s~~::~~g;it-;: 
ve it~l!en.- 8. In~ursion"rnpide. Piè~c 
derécl!p tl on.- 9.Denosvoisinsneutres. 
- 10. Au monde. Qui n'on\ pnsdctemps 
àpcrdre.-l i.Fcmmcquladcst\Hauts. 
L'on y mettait lcsclgarcttes. - 12. En 
cer tains l ieux, pr~eéde les . mariages. 
Ugumineuse 

Verliealem~ rrl: 

ru:: ~~cr~~t,.::.,;um~~~:n-~. 1:. iW.ec;,~,;~ 
d'Europe. Dnns le désert. D'un verbe gnl. 
- IV. Cétac~. Trompéa. - V. Arbre qui 

~o,:• r~~tc~jc::~s v::.~:c~. vit~':::~:~~ 
paurtcnaillcsdcforgcrorr.Lagrenouille 
lefoit. -VIII.Qui nese di tpasll.n' im­
portequi.Agile.-IX.Nole. Lemnirccn 

~~~cc~~<~~;c;Q1~d:.tépï;ef" Herbe pour p ar-

• 
Ces nn!rn~ ux, hl!ros d'é]>lsndes hlstori · 

<JU C5 on t donné nnlunn~o 11 ccr!u !ncs 

"'"J~~,-~c51~~;~.· .. Q~ll:l~c:~ :~.~--c~: ?oies ... U 
lion ... l .'uiglc .. . Le cn·nc ... Ln bnlclne .. 
::ou:~;~.licr ... La chèvre ... L'Anc ... Ln 

• 
MESSAGES CHlFFRtS 

1 
Nous nv<;~ns pu tll!clli lfrc r cc messn~rc 

sccrct.(:hnc nncde ccs l>hrnsescnclla le 
nom d'une •· Ille d 'E:.: tremc-Oricnt; lln 'e• l 

--------"l3~~t dfcsd(l'c0t~;;~ ,r ~~;,t~·c •:,'~n! ~~~~~~~~;~~~ 

NOS ABONNES D'HONNEUR 

MM. PoJRnm Daniel, Cher de Stctlun des 
A.M.R.; 

o• I'Kni\ U I OI'IV, Il. A5pres-su r-Bm'!ch. 

Mmes PI\IIIIAUil, 7, r ue t\u Mnxcl, Gnp; 

DII UILIIf., rue de P roven(e, Gn 11; 

vo us donneront le! chuj non" chcrch~8 : 
c Tout en lisnn t Nnnn, Je s lfnotnls tlo, 

ré,ml,!n .. 
c J'ni bn le morne hronvnl{c de~ dieux. 

sn~ ~~ sn Rnc ln1nt, le lnl llc ur C01111nll 

: 7~' ,',;;~·;3h•'n~·.·,c ~·~~~~~.'~.1 1,rt:1:t ~"~·.~ 't~ 

Trouve~ lu cM <Id ce m~unl(c a l vous 
su nrct ofl mon bunhomtn~ nt né: 

J • .ocn:n, 14, bonl.dc laLibcrt~. Gap. c Il lnHu ct sut trlom 1•htr nobl~mcnl 

-==="'=="'=="'=="'=="'=="'=="'" 1 ~~1 5n~:";!~~~c,.~•en t n••co trente lu.lmnJcJ 

LE MAQUISARD SOLUTIONS AU 1'1\0CIIAIN NUM EHO. 

~~~:n~e~:e~;~~e:u:':le?::' :::c~·é:~: . H uouvera les hommes et les armes, mais 

tance. Nos lecteurs sauront proba-_ au pri~< de quelles difficultés ! 

biement les identifier et nom lais­
sons leur perspicacité s'exercer à 
ce petit jeu. 

Bien • décc:>upé », c'est un « beau 

~t~f.\)i~~~~j.~~~~~t~~~?J 
dnns l 'i ndus tricélectriqu c ... 

Il joue au rugby, mais bien plus 
pour occuper ses loisirs que pour 

~~~~il 
~,~;i:~g~:.;~~l::;)~;gr1f~;;~;~~l 
vélo, m:lislltléles lelcscùles, cl. 
même s'il a n :cours :\ la camion· 

:~~~~e;11~c~~: r:\~ 1: c ~~~ 'è~c~~i /~.ab1~l ::' r[~ ~l 
nu moins 30 kilomèii"CS! • 

bo~l0l~~~~~~~è~-~~W ';,· sd~-~8uc~g~v;~:~~~ 
s lndc ... 

(Si lhoue ttnduSudo, 1935). 

Rccomwisscz-vous cc .~por t if '1 

En Septembre 1943,lesdifférentsmou­

vements de Résist3nee fusîOf"ln.ent ct c'est 

alors que Jacques va ttouver un eoll~bo­

.,tcurpourlesc«>ndcr;désormaisilne 

scraplusieulsurlcstoutes; Edmondl"ac· 

Edrnondestunofficletderéserve, pres­

que un vieu~<, un aneien de la guerte 191~-

1918. Il déteste le boche et aime sonj»ys. 

Depuislin janvîer1943 ,ilafait scspreu· 

vts: chaque semaine, Il vient â GapptCn· 

dtC les otdres de so rr Chef et Ami: P~ ul 

Hétaud;leurserrtrcvues ontlicuunpeu 

pattout , souvent dam cet iltelicr, désor­

mais céli!b<e, de la place S~int-Arrrowc 

quelquefois chez Mme Dum:~s. En l'ab.scnce 

du Chef. c'est Dum:1s qui communique 1~ ~ 

ordtes et les meSS.lgcs; et Jinsl l"ann6c 

1943 sc passe dam l'Jnxlétê, en altente 

de parachutages et en difficultés de toutes 

Ccp;md.1nt jacques ct Edmond. devenus 

lnsépar~bles, ne sc découragen t p.n: lew 

activltê se poorsuit et blcnrôt des hommt1 

courJgcux viendront les ~ider. Plene, Rugtr, 

Camille c t d"JuiiCS cnt:O<C dent nous vous 

pUrlctons dJnS no tre prochnin at t lde. 

i lllltlllltlllliUll!tlllllllllllllltllllti<IIIIIUIIJtiULIIHIItltlllll~lll 

• U M AQUISARD • clt E'ors ano do 
t ou• lt~• Ancien• elu Maqull <tt de la R• •i•· 
tJnce d<tl Hautu-Aipet. 

En~eyn-no•n ,utlcles ct phofol du 
~hqui1 cf do la Rêtittanco l l'adrcuo : 
• Le lo.bqu;..,,.r ,., Mai1on du Poih•. GAP. 

\ ' ha tle ln CcnSit!"e N• 0.8~. 

IW1'1'ttlf. ~ >tt ll 111M UII 1'111\ II U - U&r, 



Ga~ , le 4 mars 19 4 5 

1 

Le Directeur ~B Centre Scolaire du 
Grand Seminaire à. Gap • 

à. Monsè~~gn~ur l' ~ve ~ue 
Gap 

Tout eu vous remerciant de vœtre lettre du 22 février 
oe.ucerna.nt les assurance s • je me permets de v~tus soumettre 
nos prœposi tiens au sujet des abords imm.ediats du lo cal • 

. Le printemiJ s arrive. :Nos enf'BB.ts, dont le nombre va d' ail­
leurs s'accrittre de faQen très sensible, d.evront très souve:u:t 
jeuer hers des lecarlX du Grand Séminaire • .Neus désirerions, 
<t'autre part, les 1nté.~·esse r à de petits trav a.rlX de jardina ge . 

Il serait donc utile, de bieu !lous entendre au sajet de 
1 'espace dent ils pourrent dis:r:>oser. · 

.!!in principe, le; cours" devant, sur les côtés, et derrière 
dei vent i'aire partie des locau,x, ainsi que 1 'éten·doir. Il n'y a 
gaère qu'un triangle dè ter~ain cultivable :Près de l'ét~~deir 
den-c ueus aeriens heureux d'aveir la libre di sposition- ce ·qll1 
facili tera1 t la sarve1llance. 

La ligne de démarcat1en _peurrait atre ainsi ~.racé~: Une 
ligne dr•ilie dll cht~miii ost jusqa' à la reulie quittant le ceütre 
à .l. 'eucst, all'"'desseus · des ~araqu•men ts , et baraqu .. ment - écuri.e 
eue.s-c. 

N•us di spe~riens des locaux et t .,rrains si tués au norJ 
de cette ligne de démariCcation , c&.uf•rmémeuli au crequis ci­
dcsseue. 

Je vous s.._ rais obligé s'il v eus étai "t possible de deun.;r 
vetre assantiment à cet arrangement qui aurait sarte11t 1 'av<:Lll­
tage de faciliter la _surve11la....ce dès que Vt!H!I terrains seron" 
en elll tue. 

Je v•us en remerci 6 .,t voa.s pri .. d 1 agrée1: , M•nsU:gne ur, 
l'a,so.rauce de m~:s sentiments distingués. 
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AU CENTRE SCOLAIRE . DE GAP 
1 

des enfants renaissellt .à'la· vie 
et connaissent enfi n · la .· ]Oie . 

1 . ~.; aliolen seminaire ' de Gap, Kflnllil tiàliSse i ux couleu'rs viv -;rit con•tste unl 9uemen t À gulde~ •t A 
til forme de fer à -cheval, ae dresse à la sortie de la ville dans un !a vor~m· cetzc ·O/:I~!l!'l\JP" · •e~tAAée •u 
tadre verdoyant de . bosquets et de vastes prairies. C'est dans cet llo~ . 0~ ,la paraty:Ser · par · urli! dtsc1pl jne 
asile paisible et majestueux que fonctionne depUis près de six mois trop ' tg .do. . 
Ull Centre scolaire dirigé par M: Freinet selo.n des méthodes pédago• . Avant d.e _qultt.er te l'éf•c•otr~. Jeton., 

IIQuea tout à fait modernes. ~~J ~~~~;> ~e~~1r~~e~~~~~~~n'iu~~~~317:o~~ 
Nous l)omn1es a ccuelU:.s dès notre Ar- ma rq uablc mé Lhode cie n mpr1mer ie à ces mots u·ncés ra:· uu e main enfan ti ne . c 

r ivée au centre , pal' une roule joyeuse l'écol~. don t nous . verrons P·US loin Je « Jeanne dl'! mandP une brosse à den l.'i » 
d~ ga rçon~ n ~e fille ttes qui se p réclp1~ fOn ctionn ement e~ ~es résulla ts. nous Dans un au tre angle de ~a s alle un gui- .Cl 
len t \•ers nous avec une impétuosité condui t â. ~ravers de longues galeries gnoi en ~ièrement confectionné par Jc.s S· 
amicale et charman~e. Leur polite.sse jusqu'à unP. vaste saJle claire e t a c· t:nfant..s nous rflvè:t: un autre a3pect de ~ 

,6pomanée es t :a p re mière ~anirestation cueil.o.nte . Je réfectoire. Ce qui nous leurs m ul_tiples activités . 11 
,de l'esprit de bonne h umeur t:t de corn- frap pe dès J'ent.rée ce .o;ont de ux ma-

i~~~e~~~~ :: fl~~~~~e e~~~ r:~~~dspa;t ~~H~~u~a;~~~~~se~~~tc~~~e~Jt~:,s ~c~~t~~: L'imprimerie à. f'écçfe · P 
}>elits, aussi b!en qu'entre mal tres et eoren~ le!S deux murs se fa isant !ace Dans chaq~e c!asse nou.s remarquons .Sl 
4§\èves. Le suje t champ~:re e t fra is a été tra·lté la préscnr.e d' une ~tite Jmpr lm'c ric. a 

.M. Fre~ net, J' inventeur o.e cene re · avec une déllc 'cuse na1vC~é quJ fait son- S!.! r une table !C trouve no tammen1 un '' 
gPr à la ma nière stylisée de certains de Msemblag.e de carac ~ères : · c 'es t le tra · (( 

.======'======= no_:: P~~if :~un1~ n~~~nt:~~ ri~~er::res .Frei- ~~a~:e ~~~~ ,!'è~:da~~~o~ ~~~t'~~·uü~~-sltof: •• 

Les partisans de Léopold 
distribuent des armes aux 

net, ce.s fresque que vous a a mtrez là mise aux vo:x.. _ap rès la correction d . 
sont be! eL bi€n J'œuvre de nos pet,its maitre, a été <iéslgnéf' par l'ensemb .t 
élèves Chacun d 'ème en a execut.é un 'de la clas.s ~ pour être reproduite en ç~ 

g~~n:~so~"nefl~m:;~:n~n ,,f~è~:p;l;J;: I r:c:;r::se d'imprime rie e,t d ftchée dan (; 

ilaboré en .c,omm uft. . Ginette MA>U!\OURY .. '' 

Orga"JSatiOftS fascisteS ! à'EL~~ t lea.nucte ~~~~n~" ~!et~o~~usP•~~~~r~ 
toute One foule d'autt·e~ tr il'vaûx où l'on 
retrouve 1e même étonnan te hab!Jeté l!n 

Bruxelles. _ Le fntnl s tre de l' Jnté- dépl_t de la gauch~rie lmt:Jerceptlble et 
r te':l r a déclaré off lcle ll'ement que les chatm,an t;. ae certam, détaiLs. . . 

/ .. ire llz swÎe en z~ page. 

AU CONCOURS DU CONS 
pa rt l5a.ns <Je LéopoJ.cJ d ist ribuaient.· La plupatt de ces en fsn ts font plais ir 
des armes aux mernbres iles organ!- à. voir a vec .eurs belles Joues rondes·~ et , 

:Oa!~0d0e6r ~~o~r~l~~ne~r c~~u~rr~~es d:i ~~~~ !;~mt~·~~i~e~~\n~~sti~~~t u1
; ::s:~~ · 

e om rrie nt les aut-or ités nlliées , s i pâlot e t fatigué, · ' 

r~fn~~~~ei~~e8 : 1~e1~e. d~~~?~~~~~:~~~e~~ ex;iiq~ s?~~ ~te?~~~ler6 ~f\~~nti:~. l)O?J· 1 

· Jt8.,1. Quoi <lU Il e n srlft. on llen ~e ét:llent tous a insi à. leur a rrivée au een p 
q ue le pasRag~ !Je 1~ rr_r,n tlè re belge Lre. Pre."-ttJ tous ont été a rrachés & 

.~laQcpe T ~rjus 

.. ~et Yehudi · M~ :!~:m!.:tP~~~Jrné~!Fa' ~ I! IJ!l~~~ 1:rè~:cl~~t ~~ta~~ ~n~ér:: 1~eue; ::~ve?Jsl~~:r:~:~~ ' 

nétll le. ~~~~ ~~~t;:!~~~m~g['' ;~rtn;~u: ;~n:u~;~ 

Deux sous-marins 
, de pocbe·allemands 

à Pans 

rivés lcl •.sérleu:semc'nt déficients ,ec ·sou­
ve nt ~rverth )":tr d t:& mols de vl\gabon-
Ciage to~ de mlsèl'e. · 

- c·~ .c; t donc une véritable résu rrec­
tion que vous nvez opérée. Quel est 
votre ~c re t ? 4 

- No~r~ méthode es~ t rès s imple : 
elle consiste a ..,ubst1tuer a l 'e n selg n~­
m~nt scholastique tr3ditionne1 un enui~ 
gnemem. pJ,u.! p roc he de la vie qui per· 

• .,P._dl. - Deux IOU ... m&rtns de me~te a l'en tant de développer lihl'e~ 
.-- ali8Plruub doivent Atre amcl:é~ :u!ll~f ~~e~~~~~~~~'é qC~~t~f:ct~~~~·c:;~·~ 
:T,.~w=rqu• * Parla poêbr les m&.· tre '1eaque13 il · sera amené à !aire un 
,. 1er tu~:le~uttquea Jh' 1ea pour ~.aoi~P7~u~~~ct~~~P~~~ - a('t a~~~~t~~ e~~r: 

~~--5,.,F=~==================== I 

Pati s. - Tou,. .. les e.J;tnncns, tous 

-'//~'~~·:,';g;.vd7oi~~ ':t ~[;', ~~é%/~i~::,cj 
conwt.e . ailleur.s se m~tent l' éner ve/ 
l'an.goisse. mai.î tt .< ' !1 ajoute re.! en! 

t~~;~;}~t~~' ;l~~ t·~e~~J.7.~ .• ~r {!~~Ig·r!~~ 
{oit te tli élltre et qu·l dmt'ne /.'impres 
rf,·,;rr~111rmf,s . 



..- Suite de la tr.e page.1 

- Quel es~ exactemen t le rôle que 
Joue nans votre système d 'éducation 
l 'imprimEr~~! ? 

- O'ese bien simple : 11 est t\ la base 
de presque toutes les opérations lntellee-­
tu'!!lles a uxquelles sont soumis nos élè­
ves . O'ea~ par son intermédiaire que 
l'enf&n t a pprend à lire plus facilement, 
qu' il perfectionne ensuite son or thogra­
phe en reconstituant correctemen t le 
texlill sur lequel des erreurs ont été 

. comt~~iJies par lui , qu'il développe sa 

. connaw ance de la iangu~. française ~ 
fixant, au moyen de ces petiŒ carac­
tères d 'imprimerie la rédaction sur un 
sujet libr.- qu'.!! a composée d'après 
ses ~;ouvtnlrs ou us rêves, · une fois 
qu'elle a été purgée de aes Imperfec­
tions grammaticales. 

c Mais œ n'est pas tout : nOs enfants 
apprenen~ également · à ful:er et à re· 
produire au moyen de l' imprimerie oes 
gravures sur lino qui leur permettent 
d'illustrer dt petits recueils de . récits 
ou de ·contes, rédigés .par eux, et qui 
constituent le journal 'de notre œntre. 

1 Chaque centre ll. le sien et des échange.!· 
de Journaux s'effectuent ainsi de l'un à 
l'autre ce qui crée entre · tous nos cen­
tres seolalres une heur~us-e émulatton en 
même temps qu'il ee· noue entre eux de& 
lli!ns plus étroits. · 

- N'y a-t-11 pas d 'autres ' a:ttfërenœs 
WEtl~ielle.s ent.re votre enseig,nement et 
.les méthode& traditlonnelle.a ? 

- La ditrérence · fond~~omentale- réside 
1 dans la liberté d'ont jouit chez nous 
~ l'enfant ,pour organiser lu1-même son 

travail. CE: fichier que vo~a voyez 1ci, 

l rangé par matières groupées elles-mêmes 
~elon un ordre logique, remplace svan­
t eUBeDlen~ 1.011t.e une bibliothèque de 

J 
r::nuels i colatrea. O'e.st notre mellleur 
outil de \ravall. Pour toute. recherche 
1'6cbller JIN' l 'U$Utler libAJIIID~ ~ la 

. seule condition de ll!menre en place 

abrès usage. Un a:e ses camarades est 
d 'ailleurs chargé de velller à la bonne 
tenue du fichier. De même, chaque se­
maine, l'un de n os élèves se charge de 
préparer une peti te conférence à l'aide 
des fiches qui se rapportent àu sujet 
chois!. <'~·tte !lemalne ce sera : « la 
!Mêt ». Le texte de cett-e conférence 
dol~ .. être imprimé, e~. lorsqu'elle en vaut 
la peine, on peut en distribuer ainsi un 
exemplalr t à tout le mf>nde. 

Arts . ef 16i.sirs 
Une. par t ·Importante · de l 'activité des 

enfan t,s , nans les centres .scolaires, e.st 
consacrée à. des travàux man ueLi tels 
que la ~enuiserie, à des recherehê'~ . 
sci!!ntifique.s comme la eonst1tution 
d'un petit mu~ée qui comporte notam­
men t un herbier magnMique réalisé à 
l 'occasion de ia sortie champêtre quoti­
dienne, ou . enfin, à des préoccupations 
a.rtis ~lqu es telles que la pein ture, le mo­
délage, le théâtre ou la musique. Dans 
toue ces domaines on peut consta'ter 
une fol s de plus - une 1 liaison étroite et 
eoristante entre le ,ieu et Je tra\'all, 
aussi bien qu'entre l'activité manuelle .• 
et intellectueJ.1e. Seuls le rythme de la 
vie et sa complexité si riche doivent 
servir de guide à l'enfant. par l 'lnter­
méolalre du maitre . 

L 'heure de notre dépa-:·t est venue car 
le .soleil oéCl!ne à' l'horizon . Les en­
fants qui jouaient dans la grande cour 
viennent spontanément faire leurs 
adieux. Quelques-uns avee une adorabl~ 
gentillesse nous ctrrent des fleurs. 

Spectacle téconfortan t qui nous pro­
duit une lmpre~slon profonde. On a· 
vralm.ent compris après une jOurnée 
pas.sée au Centre de Gap, que quelque 
cl'iose de grand et de fécond est né. 
Mais ceHe expérience ne doit pas rester 
isolée. N'attena·ons pa.ç davantage pour 
adapter notre éducation au monde nou- t 
veau qui es~ en train de nal.tre . 



S!~Gt A GAP 

C. D, l. N. 

P r tHoc t ure . 
~bl'rfiK!IOt .. 

(. ( '••••1 m»~., ,o<Mo . 
ABONNEM[Nl S 

28 

JUILLET 

1945 

PREM IÈRE ANN~E 

N" 27 

Orunuc ltcbdonutdnirc du Con1U6 UétJnr•c•ncnhtl de LibéruUon des llnuCes ... J\Ipes 

Il fout sou lager les misères 

I.e hi In n de la wi ~èrc dela J<'nm cc 
n pn~!l l[ll :rlr·c a n née~; d 'occu pat ion 
CO IIIJJICilCC:\ JlC În Ci'liJC dl'CIJIJCI'. 

'!'onslcs JH'Înc ipeiJ vi tnuxd upayf; 
on l étf. tour:hés : indus! rie, :~ gr i cu J . 
t rrr·c, t r•a lJ!lJlOI' IIJ,\' ÎC puhl irrucctvic 
IH'h·ée. I.e!!: r·épe r·cniJsions l!OCi:lles •le 
ce t H:rtdccho!;C!!:IiOn t in nombrablcll 
ct ma lg r·t'i la fin de la guer·rc e lles 
cn tr·:Jnmt Ir~ lllii i'Chc n01·malc \'Cl'li 
unccxh;tcnccquotidicnnc dcpaix. 
Il Jlln nc eommc un ma ln isc ct les 

r ! ~trc:;sc~; . le rl ésfl. IToi . demeurent 
a\'cc nntantd'acuit.é•tn'il ya unan. 

1~ 1/oclw .. de<-.<n'"''"'' . :,~~;:è~~~;~~é~>~ll;~;\'t~: ':.~'t,~e:~~7~ 1~o:~ 
néllC!<l'ésu ltnl ssemdblcs anmomcnt 
{)ÎI il~ ~'necornpliss!l ien t, mais· la 
~tagwrt ion, 1'é1"nt de non ·progJ·cr,;s ion 
r e1·s nu micu x.(ltrc. on pl utôt ln non 
JH!r· f·cptilJi!itii dcsbicn fai snntseiTets 
fl e l'économic no'nvcllc, n'ont pns im· 

Cahiers de 1945 
par Albert BAYET 

f~:;!,";~~~~ic~.1:;;!:~~e ~~~~J:;,:·os!~~ 
~;ff0~r6 l'œuvre de ht Révolution Fnn-

n , J'ont préparée doublement; d'Un8 
part, ilo .sont entrés dans le d~tail du 
(!UO!tion•pra tiqueo avecunepr6ci:iion 
qu'a oouligu6e l'his torien :Edmo Ch~Ul· 
pion; d' a utre pa_rt, ih ont déga gé une de ces ~ idées-forces~ sans lesquellu 

~~~eut~~\~!!, :e0s te~t18~éu6;a l:;,~~llt fa 1!~~ 
p6nntes 

L'ldée-force,c 'étaitl'idécdes or droits 
de l'hommeetducitoyon » impliquant 
l'aboli~!on inunédiate des fCodalith ter­
rienne•. C'nl l parce <:n'elle anilnait 

~:~·~~~~~~it~8J1es CÊt_et~" G~~~~~~~" ·:~'~! 
Conlti luan te, et leur permit le• solu-

lioJ.':s n~!;:::r:' i::ti!~sda::~ 'Êfaet•; G~-
t!i~~!r~~~~:ld!,~n~~i~~~~r~ [~~~~!: 
i 'a~ 8 c~~~,:o~:~é p~s êle~a ei~~~!~on a~":on~ 
d'nno dos Commissions chargées de 
préparer les séances d u Pala is de 
'Chaillot. J 'ani,, malgré moi, une obs­
eure tendalle<l â. im~çiner que les Ca­
hiers do &9 ~steraientinégalés . J'avais 
tort. Apri!s exau:·en, jo c~us i dère que 
le1 Cahiers do 89 ~eueraient inéga lés. 
l 'avai, tort. Aprh examen, je consi­
dM~ quo les Cahiers do 45 v a lcn ~ CCliX 
de &~ . Pcut-Oire à certains ~gards Jour 

:i:';.~~i;;r:~c~~~ ~~~~~~~c :.~:;,~~~n~~~~ 
ft: é~~~!~~nt 0~~~o;~~.:~~~n~~i~,1,'d~uc ~ ~·:~;Q 
quo lo nombre dos c itoyen~ politique­
mont 6volu6a ostinfi nOmcntplus con1i-
~t·:i;;o siè~'{0~urd'hu i <(n' à la fin du 

constitution du groupements capitalis­
tos qu'elle 1 i 11.traln6e, 011. a ~u surgir 
kU pays du Droits de l'l!omme das 
téodalités nouvellOJ.A uxeomles,dues 
do Norma11.dle, de Pro~enc e, d 'Anjou, 
doBreU.y nO,oll.tsucoédé les barous d es 

i::~~;:!~.~~·- ~~"f·t~~~tr~~rt o~~0 ~~!'·n!~~ quo•,oto. . 
Cos nonvcau)(privllégihont rtlgné dupotiqncmeut lurlutravailleurs par 

1~ fixat ion dOl salaire. , 1ur la vie du 
cousommateuu par la fixation des 
pril>. Aprh quoi , lb ont entrepr is de 
régner lur la pernh en aohet~n~ lu 
journau:s, lu maiaona d'edition, lu ~ ei­
nl:mu.Aprhquollb ont entrepris oi e 
tulren échec l'Etat r 6publieain etle 
suflrago un!voraolenorganiunt eoalre 
losgounrnemenll degauchevoulua 
par te peuple Ica paulquu l:inancihn , 
!!~ campagnu do diffama tion, l' émeu-

l'lon contents de recourir à cu ruo . 
yeu., les féodaux de l'dfal risme, pour 

f~~S!?J~~i~Ei~~::.t~:.~~;t~l~ 
~:i~1doc trin6 J'ignoble rlacU~n 'llichys-

~·:t~v~:~:~:eJi~i~~!].;::~:~~:f~•n:~: 
~~~::: :~:~:• o!~~oi>~~::.li~~~ ~~~~ 1~! 

:~r~::?~6~:J;~~;~r:~~~!~!:~~ih~Yt:~~ 
lnut quo co quo l'on romp laoo. C'ctl 

~g:t'J~~I ~~~it~3~!0~~ n:,~:::~d'~~11~uqë'i~ 
to yon soient proolt>m6s les Droits d11 

~~-~;;~i,1.':'~~. q~~:~~ , l: ,s~~~ v~~bi~\~~~16~0~~ 

11:~:~::1;~Ê:~~iif:W~ii:r;~:~::; 

~-~_i_i .. }._i,_i_ltlt~ 1 



L'UNION, er~ana ilu Conùté dtpartomcnr..t de Libération il e• Haute~Alpes. 

JWim(· l'ce.-M~r suffisant nnx rfRlia:l 
thun• ac;:omplice ,pont· qu'uni' nm(l 
liot·ntion se rnssc !:'Cntir AHI<nn· {lt' 
nous. 

.Not n' df.JHH'Icmcnt <tui n N,• pn r­
tknli•\t'(' ltiCnllonr Jh\n'np:u<~(•dtnJ'Jlt'> 
il rontl'>~ rl'" j;:l'!ll'('s ,!lffi('nlh·~. :-;,,,. 
i<lnistn·s sC'Int ('nNN' dnuct tlll(' ml 
~(·t•alolt• ilituntion l'! quoi qu'lt;j :IÎ('nt 
t'h-JlU t iÎ\'llC'lllNll SN'(IIItUII i\~ (lllf \1(' 
:min tlt• n<>IN' nid(', dfltl~ IOn>< ]('Il do­
mniJH'~. 

l't>lthli 1h's::. mnlbt'Ut!l d'aull·ui c.<l 
dH'"'•'IC'ltt•nwntlnnnaiu('qu'il e<:.tnt" 
,..,,..._~airt• rte\(';;:, t'fiPJWlt'r <'1 (l'f'n rad-

~:~,, ~~~o~~-~~-~~;~rda~~n~a t;~ t·i~~J;ri~~: 
:~~~~~~~l';1 ~111~~~~\~. oppor1 un <le lit e.ignn­

VEnlr-'Mclc Frlwçai~r. 

Com ité Patri otique du Poët 

1

, Uim 1"'"'"ie Loui• Jean '""l' 
fermée pour congés payés du 

29 ju.ilf-ct au 15 troût 19•1-5. 

... "~~-~--~~ 

PR~~IIERt;: I NS~RTION 

Par acte rco:,:u. M BEAUME, Hceneit 
en dro>t, notaire 1\ Saint-Bonnel, la 
le 19 juillet 19-15, M. GUIBERT Félix 
et :lolme Xavier PINELLI, son épouae, 
d~'m<'urant A Veynes, ont vendu à M 
AR~IANO Lucien A La Fare. le fond9 
d~ cornmercod'épicerie et divers explol· 
té aux Bnrraqucs de la Fare. 

Oppo$itions dans lee vingt jour do;, 
ta deu"iè mo;, 1119Crlion à Saint-Bonnet , 
en l'étude dO ,\-! •,' BEAUME, notnire. 

l'• wr praml.,.aB~~~~;· 

OECXIEME INSERTION 

Par acte reçu, M • BEAUME. licencié 
oo droi t, notaire A Saint-Bonnet, 1• 

~~.J~i~la1r~!5P~tt..1g~:.~n ~~~:~!~ d: 

;:;~ur~S~t~A~~~~~n~~~ré011~e:Oe:udr~~ 
au même lieu,\& fond8 de oommcrco 
do reprêscntntion, vente, réparaliono 
~~~~ ct de motos exploité à Saint· 

Oppoaitiona dnns les vingt jours do 
la. présente insertion à Saint-Bonnet, 
en l'élude de M• BEAUME, notai re 

J.O. du H juillet 1945. 

Par acto reçu, M• BEAUM E, licen(li(i 
e" drQit, notaire à Saint-Bonnet, les 19 

:~ 2~~.,;~in J~~~5~e MM~r?1YE~u~~~~~ 
M. DUSSERRE Marcel et Mme B er· 
mine BARNf:OUD son ~pouse, demcu­
rBnt à Saint-Bonnet, ont vendu A 
MM. NICOLAS frère&, demeurant :ou 
même lieu, le fomte de commerce rie 
bière, limonnd~. eaux gazeu81!!:1 et ei­
rops exploi té J\ Saint-Bonnet 

OpJ!O$iUons dane les vingt joure de 

~~ ré~~~;~ted0in}.~~rt~o~A ~}.~,in~~:i~~et, 
J.O. du 14 juillet 1 9~1 

Suivnnl net• reçu par M• BER­
TRAND, nouure A Lnm~ne, to 2:1 juin 
Hll5, enregoslré A Lnragno;, le 26 juin 
1915, r• 27, n• 176, l\1. Pierre A LLOI N, 
phar macleu à Lnrngne, a vendu Il. 
Ml1<' Jut ieltc l\IART\', diplômée phar­
macienne. dcmeurnnt à Cnmarèa (A vey· 
ron), l'offlclne de pluumacie exploitée 
(1 Lnrngno 80118 ln <lénominntion do 
., Phnrmacle Centrale,, 

L('S ot>IJ08lUons e'i l y n lieu 80nt r~ 
ç ucsjusqu'lluvingtièo1lejournprèstn 
pr6scnto publlcl\llon 1\ Lnmgne, en 1'6-
tu<lc de M" n~-:RTRAND. nolnirc, oh li 
n Nô fnit éleeUon de domic ile. 

Bullc tm du Journl\1 Otrlclel du :!5 

juillctiD I!i. J>ourdtu.rii!moillst·rtion· 

Slgué : BERTRAND. 

l•:tu(l ~ (!(' ~(' l l.·C. I)AllDOI N, notnlre 
llU"< Mllo:'e (IJ!U8C!I·Alpl'll ) . 

(O.·A.), le 30 juin 1 9·1~. nnregielr6 tl. 
Di~~:ne1e5Juillel i 9·1:S.follo50,co.eo 

.:130, rontcnmtl règlement nprès lo d6· 
eNI rlo M. •EUenno CURRI, en &On vl­
vnnt ('ntrcprcnour Uemournnt à Lnrn· 
lt•W (li.·A.) t't enBuite à Onglœ (U.-A.), 
tl6<'~<M 1\ F'orcnlquier lo I l mar9 19 10, 
o1 n ~lé etlpu!(l que M . AnOrO J enn 
CllllRT, aon Jl l&, bOchcron, Uemeuranl 

:.,~~lx,11~~:~:r!tpr~~ri~~~H~! ~~.~~:: 
priao (mar,onnerlo) eiluô à L1•r11ogno 
av~ l'm&e.riptionprofe81:1ionnol1c l\U re. 
g1etr<' Ou oommeroo tenu nu gretro du 
~rib~>1n9n,' Oe Commerce de Gnp ( 11.-A.), 

Les oppo&itione, s'il y a lieu, eoront 
r('tuce juequ'à l'expi rntion du U~lnî do 
vingljoUr&euivnnt1ndcuxi(lmein9er­
lion, 1\ Lnrngne (11.-A.). cu l'êtude Oc 
M BERTRAND, notaire, Oomlci \e tlu. 

Honoré BA UDOI N, not.ni rc. 

Elude de M• Léon FLAISSIER, ho­
taire à Nhnœ (Gard) 

~~~RIDIONALE DBS COMBUSTIBLES 
Sociélé a respons!Wililé /imif•e 

aucopilnlde25.000.000de/ranc•. 

Su~ge !100i~~~0~all:s~::':~~o\~be (Gard) 

1.- Le 31 mars 19·15,Jee naaoclée 
de la sociOt~ à responsabilité limit~e 
~JI!:RIDIONALE D•:.-> COMBUST IBLES, 
nu.cnpitalde25.000.000defrnnce,dont 
le siège -socia l est à la GrnnU'Combe 
(Oard) se sont réuniaennssemblée gé­
n~rale !ordinaire, au eiège 90Cial, eu r 
convocation de M. PLANES, ,orant. 

M. PLANES ne pounnt exercer see 
ronclionsdeg~rant,ndéléguèsœpou. 
V(lirs gén~rau:o< à. M. Marcel OAU· 
PLAN, pour une pér iode de trois mois 
renou\'lllnble,otilyauralieu,parla 
suite, de pourvoir à son remplncemtnL 

Après en a"oir d>sculti J'A:.a:emblèe 
a décidé la convocation :June ~~ossem ­
t..léc générale extraordinnir~ PQur le 5 
mrd,à Marseille, en vue do lano.nir.n­
liond'unnouveaug•'!ra.nt. 

11. - Lc •l mai 1945,les8.Sl!OCiéHdo 
la sociHé à responsabilité limitée M E· 
RIDIONALE DES COMBUSTIBLES. 
o.ucapit alde25.000.000defrance,dont 
tc siègo social est à ln Grand'COmbe 
(Gard) se sont réuni8 en auemblée 6'é-

;;!r~~re11~~~~~dli~=é~é ~!~~,~~~io(::l~ 
LE DES COMBUSTIBLES, 9, place 
l"élix-Baret, sur oonl'ocnlion de M. 

~a~f:~::;::te;:n::lé::(i d:~~sa~o: 
~~~b~~~a.ntE~N~I !~o~~m~~a!u~:~~t ~~ 
Marseille, 45•1. rue Paradis. de nationa­
Htéfrançaise.quiaacceptO. 

linecopie dechacunedecesdéhbéra­
lione.ccrtiftée3Conformes par M. OAU­
I"LAN, directeur-délégué de la gérance, 
..onl demeurées jointes et annexées à 
un acte f.le dépôt reçu pnr M· Léon 
~'LAISSIER. notaire à Nlmes (Gard) 
le 28 mai 1945. lequel acte de dépOt 
"~l~ enregiatré à Nlml!!:l (Actes civils) 
le29mai l9·15,1'0iume589-I n • 4:!0 par 
lorcce,·eurquiaperçu lesdroite 

Deux expédition.s de ehaeune de ces 
d~Jibérntione ont été dépOsées au grc trc 
du Tribunnl de COmmerce do Gap, le 3 
Jullletl9!5. 

Pour e:.:trall : 
Signé: FLAI,$SI €R 

lcs~:~.de de M· OYEN. notaire à Guil· 

PRf:~IIERE INSJ,;RTION 

Su"·ant acte aux minutes de M· 
OYEN. notaire à GuiHet~tre. du S juil· 
l<'l HIIS, cnrcg,stré à Guil!cet ro le 1:! 
juollN 1945, folio 7•1, n • 6·19, ~1. FOUR· 
NIJ,;R Louis a vendu à l\1. BONNAF­
FOUX Alphonse Roger Basile le fonds 
de rommerec• do ,c Cn.fé • Tnb~~oc& ­
Epiccri(' , , exploité 1\ Risoul. 

Oppooition8 dans tes ving~ JOur• dr 
ln !lcuxièmo insertion i\ GuiUcslre. en 
l'élude de M• OYEN 

Pour J'{;E':~:~~ot~7;;,rho11 : 

~~"~~-"~""'~~"~~~~~~~~-

Elll<le Ue l\1• Vl.-\NE\'-LtAUO. no­
laire A GRp 

IDJUDICRTIOM YOLOKTHIRE 
(ixM {l\181liiiC11l .\ flOili19U,A 1011. 
flu umt ln,A 011p, eoll'lltu<le do M•VI A· 
N~:Y-LlAtiD, notllire. d'un bll.tlmcnt o\ 
usRgod'.,ntrCJIÔllliluéàOnp,ruu(!ea 
Jardlns,n• :!:S. 

lll18rdprix. 135.000fr . 

5;urf!l··e: 1~6 m·'trœ cRrr~. 
,\utori&ntlon p~Hectornle nécCMa.ire 

:~~::~,/:t~'-~;~~:n~/emander 15 jourll 11o11 



A E DE GAP 

e i r es e n effet bie 
Z- ine , i -on, - po 

ire n e d e re ha itab e 
ri e se co e par le aesé . 

e~ ia s ix ans,la ra e a i s on a c onnu b" i e n dea vicieei­
t es . n ep e re, 9, : ar ée fr anç aise l a ré iaitionne po " 
e faire n ho pi t a~ . sé 1naristee et protes e rs évacuP e 
se réf g ient à r •• du La us • ls s ' y ca ent tant tien-ç e 

a l , en co~pagni e du _er s o n el habituel 1 des pension aire a de 
l' tctel erie, d e la ~altri se e u e it 3é~iLaire ç i a d 

u i a ue a L laiss er Cha r ance à ' ar ée. 1 

Aout 4 r a ne dan s l a ~ison ees êri i~ee oc can s . ~ 
en ~ai , les s ol da ts de ~ sso~in 1 1 éS g orie x vaiL~ue re 
Ko r i t:za, tro u v •le s bâti en s (ei g o A e a ' y i::e ~a::. e . -; : r: 
troie qua re j urs, il ! at à 4 uv ea v i er le e lie x . P.é -
f~!iéa to t ~rèa cette foia,à Charance,le s direc e r s pou -
aie n t eu r vel er e s - en t e l e - e a a e ·-
iter les dé âtsA E sep e ~ bre 2 l ee italiens cé_è e-t :a 
lace à le ra aitre s al e:an a et ce r t ne t out a re tie-

toire . 
Les soldats de la VeLr=acht, qu 'ils ! ua en pr ssie~a, 

croates ou sla~ee,ae conduisirent co me des sauvages.! leur 
anière ils !~itèr ent las officiers qui , aprèe av oir re~ · isi ­

tionnê iite,•atelae,draps,couvertures , vaieaelle ,vi daient la 
maieon.C'est ainsi que dis:arure nt les installations de la 
buanderie ,~ee chaud ièree,de e lessiveueee,des aoteure et ~e; ) 
grandes co~rroiee de trane•iseion,a j ourd' hui intro vab les. 
Dana chaque cellule,il y avait des cuvett e s po r la toilet-
te avec eau courante.Lee solda ts lea laissèrent se boucher , 
dtborder ou biea encore s 'e n servirent coame d'urinoirs . ne 
porte rêeistait-elle,a~ait-on perdu une clef? on faisait eau­
ter la ee rrure,q elque!ois on cassait la porte elle- m· me . Oee 
con!eeaionnaux,des autels en bois r rent brisée et les par­
ties diepar ~ ee ont sans doute servi à !aire du feu.Fellait-i 
la..,er un eectlier,on jetait eur les arc h es des seaux d 'eau 
sale et l'on maculait les zu re du haut en bas de la ca1ecn . 
tes appareils de chauffage , ia en a arche eans précaution au­
cune ea~t•••nt.Lee CLau ~ ières du chauffage eentral sont 1na­
t1li~ablee,la plupart dea radtât ~u r e ont êclatê,leo.e•••&té- • 

' ries sont crevtee, pa rfoi e arrachée s ou s ec ti onn lee • ueut 
aux t,rraeaee,on ne prit l'hiver aucane prècautioo.Le gel , l a 
netre,les ia!iltration firent dea dégate êvalv6e è -vlae~• re 
dlli••lll· , , • ·"· 



")Ut 1 

Au R.P Royon i présage d • i qu voyait s ' accélérer lee dégradations, 
avec dêeie r~ n complête,le com mandant allemand répondait 
va~ u n v~ tur e :"Vous serez indemnisée qu 4 nAAS sr as 

L zo r • -< 
i m 

1 
~ut 44 arrive enfin.Mar u~a-t-il pour le Grand Sé• 

vee a re a fin de ses alheure ? Hêlael To ute la nuit , de br~ 
co ga penç ia qui n perdaient as leur te mp s,pill èrent 

neciencietee en t la maison , eans se demander si la literit 
ou a v a is selle qu'ile e mportaien appartenait aux alleman A~ 
ou au Séminaire . Certains des F.F.I. , envoyés le 21 po u r 
ga rder la mais on ,se dirent qu ' il seraient bien bêt es de ne 
pas prendr e leur part du butin. L ' un d ' eux ne fut-il pas t ~ 
surpris 1 e~portant une ~orloge de l a mais on. , · , :?-<, "i;~ 

Lee bat1 ments demeureren t vides p lusieurs ~ois car 1& ré 
quisi t ion pesait toujour s sur elle.Or on sait assez ce que 
notre cli ma t tai t pen an t la dure saison d' une mais on ma l 
survei lée. ~ . J 1. , ' 

Enfin,pour ' acheve r t ous ses mal he urs,le Sém inaire 
de va it conna t tr e une quatr ième occu pa tion.Il devint un Cen 
t r~ s c ola ir e pou r les pe t its réf ug ié s, arçon s et tillee ,de 
la C&te d ' AzurlPend·ant quel que t e mps m me,une colonie jui-
v e~de~~ t a uss f y trouver refuge N 1 d O.l s avon s u ans un jo ur-
na l de Ma r se i l l e un article trè s élo g ieux sur le s mé thodes 
très mo dernes e p l oyées dans ce centre de Gap,sur l a liber­
té ,l' i n it iati v e lais s ée aux enfant s . Tou t cela étai ~ vrai L 
en r tie san s doute . Nous avons vu no u s-m~m e i l es f resque s 
na ! ve s et pleines d 'obs ervation lai sées ~ ur , mure par e 
enfan t s,ft n o~s croy on ~ qu ' elles méritent , en ' certaine s sa~ 
sa1les , d êtr e conservée~Nous a v ons l u avec intérêt le jour-
nal mural qu i port ait comme en t ! te une faucille et un mar ­
t eau.Ce j ourna l é r ai r di vi sé en t r ois parties: c e que no us 
vo ul ons ,ce que nous critiqu one , n os félici tat i onf!Ce rtai n es 
in s c r i.ti on s dea en f an t s nou s on t fa i t s our ire : Nous vou-
l ons l e pain qu ' on n ous a p ~ àonné hier . S1gne : es p i qués : 

1 d ' aut r es ,j ud ici euses n t de l a main d ' une monitrice :" On • 
ne nous t i e nt p a _ au co uran t de l a mar cbe du Cent r e . nous 
ne savons l e oses qu ' à la dern i è re mi nute. Pae assez de 
collabo~a on entre l e directeur,le per s onnel pédagogique 
et nous Quantité d ' autres " nous vou l ons,no u s voulons ." 
I l est on que les en fant s puiss en t faire en tendre leur ~ 
v oix TEncore serait-il souhaitable que l eur s dé s irs soient 
expri més d ' une man ière moins i mp éra t i v e . ' otons auss i que 
ce tt e collaboration de l ' enfant n ' es t pas une conc epti on 
ori g inale du ce n tre scolair e de Gap . co ~m e on l ' a l a is s é en­
t endre . Ce s méthodes activ e s de l ' Edu ca t i on no uv elle ? écou­
l en t des conc e p t ion s suisses et de l' école montessor1enne. 
De p lu s to u t e mé t hod e n e vaut qu e selon l ' usage qui en es t 

t a it. br ici on a certaine men t l aisSf trop g r an~e liberté 
aux enf a nt s qu i en ont abu s é a ux dép ens des bat i me nts . En 1 
tf t l es b elles fr esq ues ,l e j ournal mural ne s on t pas les 

8 ~s souve n i r s qu'il s a i en t l a iss ée. Il s on t laisaé , nom-

b
eeu et malodorantes, -co mment dire propre me nt ce qui, ne 

reustes ? - des signatures,de s cart es de vi s it e <cela a é 
l'es pas crit avec cinq l e ttres) 



ea le et coul-ou en é aie-nt' litt& al • n em 
ien que tout soit déjà deaséché,l ' odeur r este é} 

n te. la c t me de l ' escalier donnant accès à la t ri-
de a c ha elle , H ou"te .une rangée de • •• eenti.nel-

oe&e ~ p ti ee . La - po t e a vAit l efi i:.èUé de la 
~MH~~ . un panneau a été brisé et,à l ' intér i eu r même de la 
c apelle, dans la trib un e 1 noue avons vu d no e yeux qua tre 
de s sig natur es en que s tion. I ~ avBit ue 1 ans l ' ap-
partem ~t ea R~ i ~ i euses et eur es urs de ce ê e apP.­
pa~~~ nt sept f oie l a f uci le et le car t eau ainsi que ' 
l ' in scrip ti on :Viv e le par ti com munis te . Ce n ' es t pas tout . 

écontents eu t-~tre de quitter une ma i son qu ' i e considé­
raient co mme eur Ccertaine réflexion d ' un grand garçon,un 

on i eur se ble-t-il , est signi fi cative: ft on di t que les cu­
rés vou raien t nou e chas s er ft l le s en fant e ont p ri e lee t 
vitree pour cible e et l es ont cr iblées e c a illoux l ançés 
avec des f rondes . Cerla i ne s cl~sons vitrèes,à l ' intérieur 
de l a maieon1 ont to us l eu rs car reaux cassès.l es trous s n 
son t f a it s comm e à l ' emp orte - p i èce, ce qui indiqu e un jet 
direct de cailloux . Po u r quel e rai son ces enfants qui ve ­
na ie n t, sane ti iditè aucune,nous serrer gen ti ~e nt l a ma in

1 en jui let der nier pour que l le r a i son ont-ile ,avant le ur 
départ ~a,im 1 payè l ' hosp italit é reçue en ajoutant encore 
aux dègats caus ée par l ' occupati on italo-alleœande . 

Tel eet l'état lamen tab e da e ue noua avons tr o~ 
vê cette ma i s on qu i nous e s t chère et .1 ont nous fû'mee ,il 
y aura bientot quinze ana,le pre mier habitant.~éjà de s é­
quipe e de séminaristes v ie n ne nt com men cer le nettoya ge e t 
l ' aménage ~ ent . Dan s quelques mo i s , nous l ' espérons,la grandt 
r n che aura retrouvé ses abeilles . 

Ri chard DUCHAMBLO 
II s-e-p t. 4 5 

ocf- . 
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